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CHARLES-ANTOINE GAGNON
cagagnon@ledroit.com

Entraide, bonté, générosité.
Ces trois mots décrivent assez 

justement l’implication des béné-
voles et des commerçants envers 
les sinistrés des inondations prin-
tanières. Même ces derniers n’hé-
sitent pas à aider leurs voisins, eux 
aussi victimes de la crue des eaux.

L’étape de l’ensachage de sable 
est terminée. Plusieurs s’affairent 
donc depuis les derniers jours à 
cuisiner des repas et à acheter de 
la bouffe et des breuvages pour les 
résidents des zones touchées.

Dimanche, à l’angle des rues 
de Versailles et Watt, non loin du 

boulevard Hurtubise, l’heure était 
au méchoui pour les sinistrés et 
les bénévoles. Des tables et des 
chaises ont été installées à côté du 
four à bois. Le tout était organisé 
par Pascal Deslauriers, de Méchoui 
Paco, et Maxime Desjardins, des 
Serres Bergeron, deux entreprises 
de Notre-Dame-du-Laus.

Les organisateurs avaient de la 
viande pour servir quelques cen-
taines de personnes, gracieuseté 
notamment de deux supermarchés 
et d’une boucherie. 

« Ça n’a pas de prix pour nous 
d’aider les gens qui ont de l’eau 
jusqu’au cou. Nous sommes là 
pour ça, pour les aider, a indiqué 
M. Desjardins. C’est notre bonne 
action du début de la saison. »

« Les méchouis, c’est mon passe-
temps, c’est ma passion. En plus de 
venir m’amuser, j’aide le monde », a 
continué M. Deslauriers.

Ce ne sont pas tous les sinistrés des 
inondations sur le boulevard Hurtu-
bise qui ont l’occasion de venir cher-
cher leur repas, notamment parce 
qu’ils n’ont pas d’embarcation pour 
se rendre sur la terre ferme. Pas de 
trouble, Michel Lamothe et François 
Cléroux, deux résidents du boule-
vard Hurtubise, se sont fait un plaisir 
de leur livrer le souper, comme ils le 
font régulièrement depuis plusieurs 
jours à bord de leur chaloupe bapti-
sée « La popote flottante ».

Pat Chartrand, avec son vieux 
camion de l’armée, est un autre 
bénévole qui se donne corps et 
âme depuis le début de la situation 
de crise. Il apporte son aide avec sa 
machinerie lourde, et livre lui aussi 
des repas grâce à son ponton. Tous 
sont unanimes à le qualifier de 
superhéros. Une femme sinistrée 
rencontrée dimanche midi à l’in-
tersection Watt et de Versailles était 
envahie par les émotions en décri-
vant l’implication de M. Chartrand.

RÉSEAUX SOCIAUX
Les réseaux sociaux jouent un 

rôle important dans les communi-
cations entre les sinistrés et ceux 
qui veulent aider. 

La page Facebook Aide aux sinis-
trés des inondations 2019 compte 
quelque 11 130 membres. Nom-
breuses sont les personnes qui 
l’ont utilisée pour savoir où remplir 
des sacs de sable, et pour suggérer 
des endroits où les déposer. Elles 
sont encore plusieurs à la consul-
ter pour savoir où aller porter des 
vivres aux bénévoles et aux rési-
dents des zones inondées. 

« Beaucoup de gens veulent s’im-
pliquer. C’est vraiment impres-
sionnant », a réagi la créatrice de 
la page, Mélissa Landry.

« C’est énorme comme impact. 
Je ne m’attendais pas à ça », a ren-
chéri Yves Légaré, administrateur 
de la page.

Un méchoui
pour les sinistrés
et les bénévoles

Pascal Deslauriers de Méchoui Paco prépare le repas. — CHARLES-ANTOINE GAGNON, LE DROIT

Yves Légaré est administrateur de la page Facebook Aide aux sinistrés des 
inondations 2019, qui compte quelque 11 130 membres. — MARTIN ROY, LE DROIT

E
st-ce le début de la fin ?

La Ville de Gatineau 
a émis l’avis suivant 
dimanche matin : « Les 
niveaux d’eau conti-

nuent de baisser aux cinq stations 
hydrométriques (environ 10 cm 
par jour). La Ville invite néan-
moins les citoyens à demeurer vi-
gilants. Il est prématuré de retirer 
les digues de sacs de sable… »

Une excellente nouvelle, n’est-ce 
pas ? Ce serait bel et bien le début 
de la fin de ces inondations cau-
chemardesques. Enfin.

Les images de ces inondations 
et de leurs milliers de victimes 
étaient bouleversantes. Les 
scènes, épouvantables. Une visite 
au centre d’aide aux sinistrés, à 
Gatineau, brisait le cœur. Tous 
ces gens désemparés. Tous ces 
yeux hagards. Toute cette peine.

Au cours des deux dernières se-
maines, en visitant ce centre et les 
quartiers où l’eau a chassé les gens, 
j’avoue que j’ai parfois eu le cœur 
gros. Vraiment. Je me mettais à la 
place des sinistrés et les larmes me 
venaient aux yeux. C’était juste trop.

Dans ces moments, on choisit de 
regarder le beau. Oui, le beau. Ce 
qu’il y a de plus beau chez les gens.

Des gens comme Joey, 25 ans, 
d’Aylmer. Un gars à la recherche 
d’un emploi qui a momentané-
ment mis sa distribution de CV 
sur la glace pour consacrer les 
deux dernières semaines à livrer 
bénévolement des sacs de sable 
aux résidents d’Aylmer. Douze 
heures par jour, sept jours par 
semaine. Il était toujours là.

Des gens comme la Gatinoise 
Anne Boutin, bénévole à la Croix-
Rouge. Cette dame devait quitter 
la région le 21 avril dernier – Jeudi 
saint – pour aller passer la longue 
fin de semaine de Pâques avec 
sa famille dans la région de Qué-
bec. Sans jeu de mots, ses plans 
sont tombés à l’eau. En voyant la 
crue des eaux, elle a décidé de 
rester pour aider les Gatinois en 

détresse. « Ma famille compren-
dra », m’a-t-elle dit.

Ce ne sont que deux exemples. 
Les bénévoles et tous ces gens qui 
sont là pour tendre la main, on 
les compte par milliers depuis le 
début de ce cauchemar. Ils sont 
partout. Prêt à tout pour aider.

C’est ça le beau dans tout ça. 
C’est ça le beau qui sèche les 
larmes quand c’est juste trop.

J’étais au centre d’aide aux sinis-
trés la semaine dernière lorsque 
cet homme du nom de Daniel 
Godin m’a interpellé. Un homme 
de 57 ans en rémission d’un can-
cer qui vit seul dans un logement 
de Pointe-Gatineau.

« Vous êtes journaliste au Droit, 
n’est-ce pas ?, me demande-t-il.

— Oui.
— Je pourrais vous parler ?
— Bien sûr.
— J’aimerais juste dire merci. 

Pourriez-vous écrire ça dans le 
journal ? Merci aux gens de la 
Croix-Rouge. Aux employés de la 
Ville de Gatineau. Aux policiers 
et pompiers. Aux employés des 
restaurants qui acceptent les cou-

pons de la Croix-
Rouge. À tous les 
bénévoles. Je suis 
sinistré depuis une 
dizaine de jours et 
tous ces gens nous 
aident tellement. 
Ils ont vraiment du 

cœur. On est sinistrés et ils pour-
raient nous traiter en laissés-pour-
compte. Mais ils ne le font pas. Au 
contraire, ils sympathisent avec 
nous. Et ça, monsieur, ça met du 
baume au cœur. »

C’est tout ce qu’il voulait dire. 
Merci. Il avait trouvé « le beau » 
dans son épreuve.

Je me suis entretenu avec le co-
médien et conférencier, Jean-Ma-
rie Lapointe, il y a trois semaines, 
quelques jours avant le début des 
inondations. En parlant des gens 
qui vivent de lourdes épreuves et 
de ceux, comme lui, qui sont là 
pour les écouter et les aider, il m’a 
dit : « Je pense que chaque être 
humain a en lui le désir de tendre 
la main. C’est inné. »

Les deux dernières semaines lui 
donnent raison.

Le « beau »
dans l’épreuve

DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

Tous ces gens qui sont là pour 

tendre la main, on les compte par 

milliers. C’est ça le beau qui sèche 

les larmes quand c’est juste trop.

CRUES PRINTANIÈRES 2019
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Les Gatinois ont été généreux 
ce weekend envers les sinistrés 
des inondations en faisant don 
de grandes quantités de denrées 
non périssables, de produits d’hy-
giène personnelle et de produits 
nettoyants.

La Ville de Gatineau, en collabo-
ration avec Moisson Outaouais 
et la Saint-Vincent de Paul, avait 
ouvert pour la fin de semaine un 
deuxième centre de dons pour les 
vivres et pour les produits essen-
tiels neufs situé aux Galeries Ayl-
mer afin d’appuyer celui déjà 
en activité aux Promenades de 
l’Outaouais.

Selon Moisson Outaouais, les 
citoyens ont donné 1724 kilo-
grammes de nourriture non 
périssable et 746 kg de produits 
d’hygiène et de produits net-
toyants neufs en deux jours du côté 
d’Aylmer.

« Ce sont beaucoup d’articles, a 
souligné le directeur général de 
Moisson Outaouais, Armand Kayo-
lo. Les gens d’Aylmer ont reçu l’in-
formation sur le centre de dons au 
dernier instant et ils se sont vrai-
ment dépassés. L’engouement était 
à la hauteur. On remercie beau-
coup les bénévoles qui nous ont 
appuyés et les donateurs. »

Le centre de dons de Gatineau 
demeure ouvert jusqu’à mercre-
di. Tous les dons seront stockés à 
Moisson Outaouais. L’organisme va 
préparer des paniers d’une valeur 
variant entre 200 $ et 250 $ envi-
ron, et en fera la distribution une 
fois que la Ville et la Croix-Rouge 
lui auront donné la liste des sinis-
trés. Selon la Ville de Gatineau, 
970 ménages se sont enregistrés 
comme sinistrés des inondations.

Les dates de distribution des 

paniers restent encore à détermi-
ner, mais il faudra encore du temps 
puisque l’eau ne s’est toujours pas 
retirée des zones affectées par la 
crue printanière.

Les dons en argent et les dona-
teurs corporatifs permettront à 
Moisson Outaouais d’acheter les 
denrées périssables comme les 
fruits et légumes, les produits lai-
tiers et la viande afin de remettre 
un panier complet aux familles.

Le centre de dons des Prome-
nades de l’Outaouais a ouvert 
mercredi dernier et accueillera les 
donateurs pour encore trois jours. 
Les dons acceptés sont les denrées 
alimentaires non périssables, les 
produits d’hygiène personnelle, les 
produits nettoyants et les vêtements 
de printemps et d’été en bon état.

« Les dons entrent avec un grand 
élan de générosité. C’est encore 
une fois fidèle à la réputation des 
gens de l’Outaouais », a résumé 
David Grégoire, directeur des opé-
rations chez Moisson Outaouais, 
lorsque rencontré samedi au 
centre de dons de Gatineau.

Le conseiller municipal du dis-
trict de Deschênes, Mike Dug-
gan, s’est arrêté samedi matin au 
centre de dons d’Aylmer. Il connaît 
des citoyens touchés dans le sec-
teur du Vieux-Deschênes et sur le 
chemin Fraser. Si les besoins sont 
moins grands actuellement pour 
les bénévoles, il insiste sur l’impor-
tance de préserver le réseau au cas 
où il y aurait une deuxième crue, 
comme en 2017, et pour continuer 
à aider les gens lorsque viendra la 
période du nettoyage.

« Il faut être prêt à se remobiliser 
au cas où il y aurait une deuxième 
vague, et il faut encourager la géné-
rosité des citoyens pour les sinis-
trés », a souligné M. Duggan.

LA DÉCRUE SE POURSUIT
Les niveaux d’eau aux cinq sta-

tions hydrométriques situées sur 

les rivières des Outaouais et Gati-
neau à Gatineau affichaient encore 
une baisse au cours des dernières 
heures, mais la Ville demande aux 
sinistrés de rester vigilants et de 
maintenir les digues en place pour 
le moment même si la décrue est 
entamée.

Le niveau de la r ivière des 
Outaouais dans le secteur Aylmer 
s’élevait à 60,47 mètres à 16 h 30, 
dimanche, une baisse de quatre 
centimètres en 24 heures.

Du côté de la rivière Gatineau 
à la hauteur de la rue Cartier, 
le niveau de l’eau a diminué de 
11 cm entre samedi en fin d’après-
midi et dimanche en fin d’après-
midi pour atteindre 44,85 m alors 
que la pointe de cette année fut à 
45,23 m.

La Commission de planification 
de la régulation de la rivière des 
Outaouais prévoit que les niveaux 
d’eau resteront élevés au cours 
des deux prochaines semaines, au 
minimum.

«  À  M a t t a w a ,  l e s  n i v e a u x 
devraient continuer à monter au 
cours des prochains jours en rai-
son des débits qui augmentent à 
la sortie des réservoirs en Abitibi-
Témiscamingue, a indiqué l’orga-
nisme de surveillance. Le long de 
la rivière des Outaouais de Pem-
broke jusque dans la région de 
Montréal, les niveaux devraient 
continuer à diminuer légèrement ».

La Commission anticipe que le 
niveau de la rivière des Outaouais 
à Britannia, à Ottawa, devrait 
être de 60,43 m, lundi, soit sous 
la pointe des inondations de 
2017 qui était de 60,44 m. Son 
niveau observé était de 60,47 m, 
dimanche après-midi, soit 23 cm 
de moins que le pic du 30 avril.

À la marina de Hull, la rivière des 
Outaouais affichait une décrue de 
39 cm dimanche comparativement 
à sa pointe du 1er mai qui s’élevait 
à 45,18 m.

DONS AUX SINISTRÉS DES INONDATIONS

Élan de générosité à Gatineau

Le centre de dons des Galeries Aylmer a permis de récolter 1724 kilogrammes 
de nourriture en seulement deux jours. — MARTIN ROY, LE DROIT

Partenairemédia

15 juin 2019
Encouragez-les à réaliser leur
petite entreprise d'un jour et

visitez leur kiosque !

Inscrivez votre enfant au
petitsentrepreneurs.ca

À ne pas manquerPartout au Québec !
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JULIEN CODERRE
jcoderre@ledroit.com

La décrue des eaux se poursuit 
à Ottawa.

Dimanche, sur le chemin Arms-
trong, tout près du chemin Morin, 
à Cumberland, les citoyens pou-
vaient déjà observer une baisse 
du niveau de l’eau devant leurs 
résidences.

« L’eau descend depuis jeudi et je 
planifie rentrer dans mon entrée 
dès ce soir (dimanche) », confie 
un résident du chemin Armstrong 
qui a préféré garder l’anonymat.

Depuis sa jeune enfance, i l 
demeure sur le chemin Arms-
trong. La fonte des neiges a tou-
jours eu un impact sur le niveau 
de l’eau devant sa maison, mais 
depuis quelques années, la situa-
tion est différente.

« Il y a toujours eu deux ou trois 
pouces d’eau à cause de la fonte 

des neiges, mais c’était quelque 
chose de normal, explique-t-il en 
pointant du doigt sa résidence 
entourée de sacs de sable. Avant, 
après le 15 mars, les autorités 
baissaient le niveau d’eau pour 
préparer justement la fonte des 
neiges des lacs du nord. Cepen-
dant, depuis quelques années, 
l’eau ne descend plus avant le 
dégel et aujourd’hui, on revit la 
même chose qu’en 2017. »

Par ailleurs, la Ville d’Ottawa 
rappelle que l’état d’urgence est 
toujours en vigueur et qu’il reste 
encore du travail à faire.

Certains résidents pourraient 
m ê m e  d e v o i r  a t t e n d r e  d e s 
semaines avant de commencer 
le processus de rétablissement.

En ce sens,  la  Vi l le  a  émis 
quelques conseils pour les rési-
dents  touchés par  les  inon-
d a t i o n s .  O n  l e u r  d e m a n d e 
notamment de laisser les travaux 
électriques aux professionnels, 
de ne pas s’approcher de la digue 

de Britannia et de laisser les sacs 
de sable intact.

Jusqu’à présent, 1,6 million de 
sacs de sable ont été mis à la dis-
position des citoyens.

La Ville demande également aux 
résidents de ne pas s’aventurer 
sur la rivière des Outaouais près 

des berges dans les secteurs tou-
chés par les inondations.

« Le fait de naviguer près du 
rivage peut causer des sillons 
qui contribuent à endomma-
ger davantage les maisons et les 
digues », soulignent les autorités 
municipales.

LA DÉCRUE SE FAIT RESSENTIR À CUMBERLAND

Le niveau des 
eaux diminue

ÉMILIE PELLETIER
epelletier@ledroit.com

Même si l’eau redescend à Ottawa, 
le courant électrique dans les 
zones inondées pourrait ne pas 
être de retour avant plusieurs 
jours.

C’est ce qu’a affirmé le conseil-
ler municipal de West-Carleton 
March, Eli El-Chantiry, lors d’une 
visite des zones sinistrées de son 
quartier, samedi.

« Il faut attendre que l’eau redes-
cende, a-t-il indiqué. La priorité, 
pour l’instant, est d’assurer la sécu-
rité des résidents et de tous ceux 
qui travaillent près des maisons. »

M. El-Chantiry a rappelé que 
si le courant électrique entre en 
contact avec l’eau, il existe un 
risque d’électrocution pour les 
personnes présentes.

Plusieurs étapes doivent être 
mises en branle avant que l’élec-
tricité puisse être rétablie dans 
les résidences. D’abord, il faut 
qu’Hydro One évalue les lignes 
électriques de la zone. Ensuite, le 
résident doit contacter un électri-
cien pour qu’il fasse une évalua-
tion de sa maison. Finalement, 
l’Autorité de la Sécurité Électrique 
(Electrical Safety Authority) doit 

elle aussi faire enquête.
Le conseiller El-Chantiry s’est 

toutefois fait rassurant en affir-
mant que les organismes et tous 
les partenaires de la Ville d’Ottawa 
font quotidiennement des rondes 
des zones inondées pour consta-
ter l’état de la situation.

Par ailleurs, le niveau d’eau de la 
rivière au lac Deschênes, à Britan-
nia, a descendu de 12 centimètres 
depuis les derniers trois jours.

« GARDEZ VOS FACTURES »
Le conseiller municipal a rappelé 

aux citoyens l’importance de conser-
ver toutes les factures liées aux inon-
dations, même si ce réflexe n’est pas 
toujours instinctif chez des per-
sonnes qui sont en « mode défense ».

« Nous allons tenir une réunion 
publique éventuellement avec 
toutes les agences impliquées et 
espérons que nous pourrons orga-
niser des remboursements. Nous 

avons collaboré avec ces agences 
dans le passé avec succès, ils nous 
ont soutenus, et nous espérons qu’ils 
peuvent nous soutenir une fois de 
plus. »

C’est la troisième fois en trois ans 
que les résidents du quartier du 
conseiller El-Chantiry font face à de 
tels sinistres. En 2017, c’est à West-
Carleton March que la majorité des 
maisons d’Ottawa avaient été inon-
dées, avec 275 résidences affectées. 
Une tornade en septembre 2018 
avait également semé la destruction 
dans un secteur de Dunrobin. 

Paul Asmis, un membre du Service 
des Incendies d’Ottawa, se dit tout 
de même encouragé par la solidari-
té des résidents. Lui-même résident 
de l’avenue Armitage, l’une des rues 
les plus touchées par les inondations 
à Ottawa, M. Asmis affirme que 56 
maisons de cette route ont été affec-
tées, et huit d’entre elles ont perdu le 
combat contre la crue printanière. 
« Sans la collaboration de tous les 
résidents, on n’aurait jamais pu sau-
ver autant de maisons. C’est une 
communauté magnifique, tout le 
monde y met du sien à chaque fois 
qu’un désastre survient. »

Lors des dernières inondations de 
2017, 13 maisons avaient été per-
dues, même avec un niveau d’eau 
moins élevé que cette année.

À quand le retour du courant ?

À Cumberland, les citoyens peuvent déjà observer une baisse du niveau de l’eau 
devant leurs résidences. — MARTIN ROY, LE DROIT

Paul Asmis, un résident de la rue Armitage et un pompier de la Ville d’Ottawa, se 
dit reconnaissant du travail et de la collaboration des résidents et des bénévoles. 
— ÉMILIE PELLETIER, LE DROIT

CRUES PRINTANIÈRES 2019
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Ottawa se joint au gouverne-
ment de l’Ontario dans le projet 
d’agrandissement et la moderni-
sation du Centre d’excellence ar-
tistique de l’Ontario à l’école De 
La Salle à Ottawa et versera plus 
de 5,8 millions $ dans l’initiative.

La ministre du Tourisme, des 
Langues officielles et de la Fran-
cophonie, Mélanie Joly, confir-
mera lundi  l ’ implication du 
gouvernement fédéral dans le 
projet auquel le gouvernement 
de l’Ontario alloue 6,8 millions $.

« Au fil des générations, les fran-
cophones de toutes les régions 
du Canada ont gardé leur langue 
et leur culture bien vivantes. Pour 
ce faire, ils doivent avoir accès 
à un enseignement dans leur 
langue et pouvoir vivre des expé-
riences culturelles en français », a 
indiqué la ministre Joly dans un 
communiqué.

L e projet  comprend,  entre 
autres, l’ajout d’un auditorium, 
de salles de classe spécialisées 
vouées aux arts, d’une aire d’ac-
cueil pour exposer des œuvres, 

de deux espaces collaboratifs ain-
si que d’un entrepôt abritant de 
l’équipement mis à la disposition 
des membres de la communauté.

Le f inancement octroyé au 
gouvernement de l’Ontario per-
mettra aussi d’acquérir de l’équi-
pement audiovisuel de pointe 
pour créer et diffuser à Ottawa 
e t  a i l l e u r s  a u  p ay s  d a n s  u n 
contexte d’apprentissage et de 
collaboration.

Le projet ralliera la communau-
té artistique et culturelle franco-
phone de l’Ontario, et offrira un 
point d’accès à la scène profes-
sionnelle pour les étudiants, pré-
cise le gouvernement fédéral.

« Grâce à ce centre, les ado-
lescents, les familles et toute la 
communauté pourront vivre, 
s’instruire et se divertir dans un 
environnement francophone », a 
souligné la ministre Joly.

Des travaux seront aussi réalisés 
afin de rénover un centre d’accès 
à des soins communautaires qui 
occupera le nouvel espace.

L’implication d’Ottawa se fait 
par l’entremise du Plan d’ac-
tion pour les langues officielles 
2018-2023.

La date du début des travaux 
n’était pas connue, dimanche.

MODERNISER LE CENTRE D’EXCELLENCE 
ARTISTIQUE DE L’ONTARIO À L’ÉCOLE DE LA SALLE

Ottawa injecte 5,8 M$

La 11e édition annuelle du Défi CN pour le Centre hospitalier pour enfants de l’est de l’Ontario (CHEO) qui s’est déroulée dimanche dans les rues d’Ottawa a permis d’amasser un montant 
record de 1 155 727 $ pour les soins et la recherche en oncologie pour l’hôpital. Plus de 4200 cyclistes, patineurs à roues alignées et piétons ont participé à l’activité. L’Équipe de rêve McDo-
nald’s composée de trois patients du CHEO atteints de cancer était présente sur la scène lors de la présentation du chèque. Alexandra Cryderman, sept ans, Julia Miller, 13 ans, et Tristan 
Peck, 15 ans, ont représenté tous les patients en oncologie au CHEO dans le cadre de l’édition 2019 du Défi CN pour le CHEO, et furent une inspiration pour tous. Les fonds amassés seront 
versés à la Fondation du CHEO, aux Candlelighters et au Manoir Ronald McDonald, bénéficiant ainsi aux enfants et aux familles aux prises avec le cancer. « Le Défi CN pour le CHEO est une 
journée vraiment inspirante, a indiqué le président-directeur général de la Fondation du CHEO, Kevin Keohane. De voir tant d’enfants et d’adolescents qui ont fait face à un diagnostic de 
cancer assister à l’événement des années plus tard, souriants et en santé, nous fait vraiment comprendre ce que l’on fait. » — MARTIN ROY, LE DROIT

 ̽ DÉFI CN POUR LE CHEO : UN MONTANT RECORD AMASSÉ

L’Université du Québec en Outaouais (UQO) rend

hommage à des personnalités et à des diplômés qui

se distinguent par leurs réalisations exceptionnelles.

LE GRAND

RENDEZ-VOUS

LISETTE BLOUIN-MONFILS
Bénévole d’honneur

VÉRONIQUE MARTIN
Grand diplômé – volet relève

PIERRE SAMSON
Grand diplômé – volet carrière

LINE CHALOUX
Médaille Gérard-Lesage

LOUISE POIRIER
Médaille Gérard-Lesage

uqo.ca/grv
Découvrez nos lauréats :
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Chute de cinq mètres au 
casino du Lac-Leamy

Un homme s’en est tiré avec des blessures jugées 
mineures après avoir fait une chute de cinq mètres 
vendredi soir dernier au casino du Lac-Leamy à Ga-
tineau. Selon la Société des casinos du Québec, le 
client a franchi une cloison vitrée de l’abri extérieur 
pour fumeurs et a sauté dans le vide dans le but de 
récupérer son téléphone cellulaire qu’il avait lancé 
par-dessus la rampe quelques minutes plus tôt. 
L’homme a terminé sa chute sur de la terre battue. 
L’incident est survenu vers 22 h 50. L’homme a été 
assisté immédiatement par des agents de sécurité 
et l’infirmière du casino. « Le client s’est levé par 
lui-même, respirait bien et semblait n’avoir que 
des blessures superficielles. Il a tout de même été 
transporté à l’hôpital par mesure de prévention », a 
précisé Casinos du Québec. L’alcool pourrait avoir 
joué un rôle dans cette affaire.

ATTAQUE AU POIVRE DE CAYENNE

Un homme arrêté à Ottawa

Un individu soupçonné d’avoir aspergé du poivre 
de cayenne sur des usagers du transport en com-
mun à Ottawa a été appréhendé par les policiers 
samedi après-midi. Selon le Service de police 
d’Ottawa (SPO), le suspect aurait sévi à au moins 
quatre occasions à des abribus et dans des auto-
bus. Le plus récent incident est survenu samedi en 
début d’après-midi à un abribus d’OC Transpo sur 
la rue Slater où trois personnes ont été attaquées. 
Elles ont été traitées sur place par les ambulan-
ciers après avoir été incommodées par le produit 
irritant. Le suspect a été intercepté peu après sur 
l’avenue Lees, où il est soupçonné d’avoir agressé 
plusieurs passagers d’un autobus vendredi. Une 
des victimes a dû être transportée à l’hôpital pour 
des irritations aux yeux. Le suspect est incarcéré à 
la centrale de police de l’avenue Elgin en attente de 
comparaître devant un juge, dimanche. L’homme 
de 26 ans d’Ottawa fait face à quatre accusations 
d’agression armée, à trois accusations d’avoir 
administré une substance délétère ainsi qu’à plu-
sieurs chefs de méfait et de manquement à ses 
engagements.

Quinquagénaire poignardé 
à Ottawa

La police d’Ottawa a ouvert une enquête concer-
nant un homme qui a été poignardé samedi soir 
près d’un motel dans le secteur du 2200, pro-
menade Prince of Wales, dans le sud de la ville. 
L’agression armée est survenue vers 21 h 30. Un 
homme dans la cinquantaine a été transporté à 
l’hôpital avec des blessures graves, a indiqué le 
Service de police d’Ottawa. Aucun suspect n’avait 
été arrêté dans cette affaire, dimanche après-midi.

Arrestation à la suite d’une 
fusillade à Ottawa
La police d’Ottawa a procédé vendredi soir der-
nier à l’arrestation d’un individu en lien avec des 
coups de feu qui ont été tirés sur une résidence du 
chemin Heatherington le 13 avril. Le suspect dans 
cette affaire, Neil Taylor, a été intercepté à la suite 
d’une enquête de l’unité des armes à feu et des 
bandes de rue. Il fait face à une multitude d’accu-
sations en matière de possession d’une arme à feu. 
La police n’a pas précisé où Taylor a été arrêté.

Un piéton happé par une 
voiture dans le marché By

Un piéton a été blessé dans une collision avec un 
véhicule dans le marché By dans la nuit de samedi 
à dimanche. La collision est survenue au coin des 
rues Murray et Cumberland. Les deux rues ont été 
fermées à la circulation pendant quelques heures. 
La victime a été transportée à l’hôpital. On ne 
craint toutefois pas pour sa vie. LE DROIT

EN BREF

ARCHIVES, LE DROIT

ARCHIVES, LE DROIT

Dr Monzer Tamim et Dr Rachid Azzouzi sont heureux
de vous annoncer l’ouverture officielle de la

Clinique Dentaire Familiale Main
• Prothèse amovible
• Service de denturologie
• Traitement de parodontie
• Examen et nettoyage
• Réhabilitation complète

• Traitement esthétique
• Blanchiment
• Laser
• Sédation consciente au
protoxyde d’azote pour
patients anxieux

• Implant et greffe osseuse
• Traitement de canal
• Couronne et pont
• Extraction mineure et complexe
(dent sagesse)

395, rue Main, Gatineau 819.663.3687

Les nouveaux patients sont les bienvenus

Consultation esthétique

GRATuiTe

50% De RAbAis
sur examen/nettoyage complet
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JULIEN CODERRE
jcoderre@ledroit.com

La Municipalité de Pontiac a 
annoncé samedi matin que près 
d’une trentaine de propriétés ne 
sont plus sous ordre d’évacuation.

Les résidents concernés peuvent 
donc réintégrer leur domicile. 
Cependant, par mesure de sécuri-
té, les résidents des autres secteurs 
présentement évacués ne doivent 
pas regagner leur maison, rappelle 
la mairesse suppléante de Pontiac, 
Leslie-Anne Barber.

« Il  y a encore beaucoup de 
maisons qui sont inondées et les 
niveaux d’eau sont encore plus 
élevés qu’ils l’étaient en 2017 », 
indique-t-elle.

Mme Barber n’écarte donc pas la 
possibilité d’une seconde crue des 
eaux.

« Ce qu’on nous dit c’est qu’on 
aura une idée plus précise vers la 
fin de la semaine prochaine, mais 
pour l’instant on ne peut pas écar-
ter la théorie qu’une deuxième 
crue pourrait arriver », dit-elle.

Même si l’état d’urgence est 
encore en vigueur, la Municipalité 
commence déjà à évaluer les pro-
chaines étapes, soit la réintégration 
des foyers et le nettoyage.

Par ailleurs, la digue de Quyon, 
qui est inspectée régulièrement par 
l’Armée et par le service des travaux 
publics de Pontiac, est « stable ».

« Il n’y a pas de risques connus 
que la digue va céder, mentionne 
Mme Barber. Mais si une deuxième 
crue devait arriver, on procèdera à 
une autre évaluation. »

Les infrastructures de traitement 

de l’eau à Quyon sont toujours 
fonctionnelles. L’eau est donc 
potable, mais la Municipalité invite 
les citoyens à réduire au minimum 
leur consommation d’eau.

La Municipalité demande éga-
lement aux citoyens de maintenir 
les sacs de sable en place, jusqu’à 
nouvel ordre.

Les sinistrés peuvent se rendre 
au Centre communautaire de Lus-
kville de lundi à mercredi de 12 h 
à 18 h, ainsi que jeudi et vendre-
di de 9 h à 18 h afin de recevoir 

de l’aide de la Croix-Rouge et du 
CISSSO.

RÉOUVERTURE DU 
TRAVERSIER À QUYON

Le traversier qui rejoint les berges 
de Quyon et de Fitzroy Harbour à 
Ottawa a été rouvert dimanche 
matin. 

Le traversier avait été fermé 
pendant plusieurs jours en rai-
son des risques causés par la crue 
printanière.
AVEC JEAN-SIMON MILETTE, LE DROIT

PONTIAC

Des résidents peuvent 
regagner leur domicile

JULIEN CODERRE
jcoderre@ledroit.com

Tandis que le niveau de l’eau conti-
nue de baisser « lentement, mais 
sûrement » à Saint-André-Avellin, 
la fonte de certains lacs du nord 
débute.

Selon la Municipalité, cette 
période de dégel pourrait avoir 
des répercussions sur les niveaux 
d’eau.

Dans cette optique, le pont de 
la rue Principale, ainsi que la Pas-
serelle, demeurent donc fermés 
jusqu’à nouvel ordre.

L e s  a u t o r i t é s  m u n i c i p a l e s 
demandent également à la popu-
lation de faire un effort pour éco-
nomiser l’eau potable étant donné 
la forte sollicitation des égouts par 
le niveau de l’eau.

Par ailleurs, la Municipalité rap-
pelle aux citoyens qui ont dû être 
évacués qu’ils doivent s’inscrire à 
la liste de personnes sinistrées en 
composant le 819-981-0037.

« Ceci touche aussi les citoyennes 
et citoyens qui n’ont pas eu à éva-
cuer leur domicile, mais dont les 

résidences ont été touchées par les 
inondations », précise-t-on.

Des sacs de sable sont mis à la 
disposition des résidents au garage 
municipal, dans la cour du Châ-
teau Saint-André et à la Mairie.

RÉINTÉGRATION 
DES RÉSIDENCES

Les élus municipaux de Saint-
André-Avellin travaillent présen-
tement à planifier le processus de 
réintégration des citoyens dans les 
résidences ayant été touchées par 
les avis d’évacuation.

La Municipalité annonce que les 
sinistrés seront conviés prochaine-
ment à participer à une rencontre 
d’information.

Des intervenants de différents 
ministères et de groupes de sou-
tien seront présents pour répondre 
aux questions des résidents et 
les aider dans ce processus de 
réintégration.

Le lieu et la date de cette ren-
contre n’ont toujours pas été déter-
minés, mais elle devrait survenir 
« très bientôt », selon les autorités 
municipales.
AVEC JEAN-SIMON MILETTE, LE DROIT

FONTE DES LACS

Saint-André-Avellin se 
tient sur ses gardes

Malgré l’état d’urgence, la Municipalité de Pontiac commence à évaluer la réin-

tégration des foyers et le nettoyage. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT
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La Cité de Clarence-Rockland avise les 
résidents que d’autres inondations pour-
raient survenir au cours des prochaines 
semaines.

« Les niveaux d’eau devraient rester élevés 
lors des deux à trois prochaines semaines, 
écrit la Cité dans sa mise à jour quotidienne. 
Le risque de d’autres inondations est pos-
sible s’il y a des précipitations importantes 
pendant cette période. »

Alors que 5 mm de pluie sont attendus 
lundi, et que la fonte des neiges continue 
le long du cours supérieur de la rivière des 
Outaouais, les autorités municipales de-
mandent aux citoyens de laisser les sacs de 
sable en place jusqu’à nouvel ordre et de 
rester éloignés des cours d’eau.

Actuellement, le niveau de l’eau se situe 

à 43,44 m, ce qui représente une baisse de 
25 cm depuis mercredi dernier.

« Les niveaux d’eau devraient diminuer 
lentement au cours des prochains jours », 
souligne la municipalité.

Le plan de nettoyage municipal sera finalisé 
au début de la semaine prochaine.

LE NIVEAU DE L’EAU DIMINUE À 
ALFRED-PLANTAGENET

Le niveau d’eau « semble baisser et se stabi-
liser » à Alfred-Plantagenet, selon le maire de 
la municipalité, Stéphane Sarrazin. « Dans les 
derniers trois jours, ç’a baissé de 7 à 8 pouces 
d’après ce qu’on peut observer », dit-il.

D’ailleurs, selon le maire Sarrazin, il ne 
devrait pas avoir d’autres évacuations « si 
la tendance se maintient et que les niveaux 

d’eau continuent de baisser ».
Cependant, bien qu’aucune autre évacua-

tion ne soit prévue, la municipalité maintient 
l’état d’urgence.

« L’eau provenant du nord pourrait peut-
être faire hausser les niveaux d’eau alors 
pour l’instant, on maintient l’état d’urgence », 
explique M. Sarrazin.

Quant à la consommation d’eau, le maire 
d’Alfred-Plantagenet rappelle aux citoyens 
de vérifier la salubrité de celle-ci avant de 
la consommer.

« Les gens doivent vérifier leur eau. Dans 
plusieurs, cas l’eau de la rivière s’est infil-
trée dans les puits donc ces gens-là ont 
l’opportunité d’aller chercher des kits pour 
faire l’analyse de leur eau. On offre aussi de 
l’eau constamment à nos usines de filtration 

d’eau », indique-t-il.

AMANDA SIMARD DE RETOUR
La députée provinciale de Glengarry-Pres-

cott-Russell, Amanda Simard, est de retour 
dans son comté depuis jeudi.

Un peu plus tôt cette semaine, certains 
maires de l’Est ontarien lui ont reproché de 
briller par son absence au moment où plu-
sieurs municipalités de son comté se voient 
submergées par les inondations.

Mme Simard était en voyage à l’extérieur 
de la province.

Vendredi dernier, elle s’est rendue à Cla-
rence-Rockland, à Alfred-Plantagenet et à 
Cumberland, à Ottawa, pour rencontrer les 
sinistrés des inondations.
JULIEN CODERRE, LE DROIT

D’autres inondations possibles à Clarence-Rockland
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La Presse canadienne

La situation est demeurée stable 
dimanche sur le front des inonda-
tions au Québec.

Ainsi, selon les données provi-
soires publiées à 19 h, la Sécu-
rité publique faisait état de 5447 
maisons inondées, une de moins 
que le bilan présenté plus tôt en 
matinée, et de 10 386 personnes 
évacuées, 48 personnes de plus. 
Le nombre de résidences isolées 
est demeuré à 3889.

Les régions les plus touchées 
sont encore les Laurentides et 
l’Outaouais.

D a n s  l e s  L a u r e n t i d e s ,  o n 
dénombre 1929 maisons inon-
dées et 6224 personnes évacuées, 
dont 736 et 5506 à Sainte-Marthe-
sur-le-Lac où on tentait encore 
de réparer la digue naturelle qui 
a cédé la semaine dernière, per-
mettant aux eaux du lac des Deux 
Montagnes de se déverser dans 
les rues d’une partie du territoire 
de la municipalité.

Ailleurs, 233 personnes n’avaient 
pu regagner leur domicile en Mon-
térégie, dont 303 à Rigaud. On 
comptait toujours 210 personnes 
évacuées à Montréal et 266 à Laval.

Sur le site internet d’Urgence 
Québec, on indiquait que « l’ana-
lyse des données météorologiques 
et hydrologiques indique qu’un 
risque d’inondation demeure 
pour certaines régions ». Il était 
mentionné qu’elles dépendent 
« des effets du gel nocturne, du 

type de précipitations à venir, 
et de leur étendue dans les dif-
férents bassins versants, ainsi 
que des prochains systèmes 
météorologiques ».

Tout comme la veille, les Forces 
armées canadiennes procèdent 
« actuellement à un reposition-
nement des troupes et des véhi-
cules lourds afin de s’adapter aux 

besoins ». L’armée souligne que ses 
soldats demeurent « disponibles 
pour appuyer les demandes éven-
tuelles en lien avec notre mandat ».

Un hélicoptère de l’armée a 
apporté samedi du carburant 
pour la station d’épuration ser-
vant au traitement des eaux usées 
de Saint-Joseph-du-Lac, dans les 
Laurentides.

INONDATIONS À TRAVERS LE QUÉBEC

La situation demeure stable La SPCA de 
l’Outaouais 
souffle 35 
chandelles
La Société pour la prévention 
de la cruauté envers les animaux 
(SPCA) de l’Outaouais a célébré 
dimanche ses 35 ans d’existence. 
Plus de 200 000 animaux ont 
été pris en charge par la SPCA de 
l’Outaouais durant ces années, 
et des dizaines de milliers de 
familles de la région peuvent 
se vanter d’avoir offert une 
deuxième chance à un animal 
domestique provenant de l’orga-
nisme. La SPCA ne reçoit pas de 
subventions gouvernementales. 
La vente de licences municipales 
pour la Ville de Gatineau consti-
tue sa principale source de finan-
cement, ce qui lui permet de me-
ner à bien sa mission de sauver 
le plus de vies animales chaque 
année. En plus de son service 
d’adoption, la SPCA de l’Ou-
taouais a un salon de toilettage, 
une boutique spécialisée, une 
équipe de contrôleurs animaliers 
ainsi que des vétérinaires. 
LE DROIT

EN BREF

Les régions les plus touchées par les inondations sont encore les Laurentides 
et l’Outaouais. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT
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Le théâtre Her Majesty’s a été 
construit en 1854 au coût de 
7500 $. La salle pouvait accueil-
lir jusqu’à 1000 spectateurs assis. 
L’Amateur Theatrical Club of the 
60 th ont été les premiers à mon-
ter sur les planches le 3 mars 1854 
pour une représentation des pièces 

The Midnight Watch et To Paris 
and Back for Five Pounds.

En septembre 1870, le Ottawa 
Times rapportait que la troupe 
maison du Her Majesty’s gagnait 
en popularité, mais son directeur 
général, William Marshall, quitte 
ses fonctions une semaine plus 
tard pour se joindre au Théâtre 
Royal de Montréal.

À l’endroit où se trouvait autrefois 
le théâtre Her Majesty’s, à l’angle des 
rues Wellington et Bank, on retrouve 
maintenant une place publique et 
le Musée de la Banque du Canada.

ÉCRIVEZ-NOUS !
Tous les lundis, Le Droit vous 

propose un clin d’œil sur l’his-
toire de notre région par la juxta-
position d’une image du passé et 
d’un cliché actuel. Nous vous invi-
tons par ailleurs à contribuer à la 
série D’hier à aujourd’hui. Vous 
pouvez nous envoyer vos photos 
à nouvelles@ledroit.com. Il peut 
s’agir d’à peu près n’importe quoi, 
une rue, un carrefour, un com-
merce ou encore un parc. Pourvu 
qu’il s’agisse d’une photo d’un lieu 
urbain qui a un certain âge.

›D’HIER À AUJOURD’HUI

PAUL GABOURY 
Collaboration spéciale

Chaque semaine, Le Droit vous fait 
découvrir un personnage qui se 
cache derrière le nom d’une rue, 
d’un parc, d’une école ou d’un édi-
fice, l’appellation d’une ville ou 
d’une institution d’ici, de façon à 
découvrir l’histoire de la région. 
Aujourd’hui : un pionnier de Hull.

Philemon Wright et sa famille 
furent les premiers à s’établir dans 
la région en 1800.  

Sur l’emplacement du secteur 
Hull de Gatineau, il fonde Wright’s 
Town (le premier nom qu’il avait 
donné au village était Columbia 
Falls Village). De là, il se lancera 
dans l’industrie du bois.  

Un monument a été érigé en son 
honneur, à l’intersection des rues 
Montcalm et Laurier dans le sec-
teur Hull, le 20 juin 1950, à l’occa-
sion du 150e anniversaire de son 
arrivée, qui marquait aussi le 75e 
d’incorporation de la cité de Hull. 
Une école secondaire anglophone, 
de même qu’une rue dans le sec-
teur Hull, lui rendent hommage. 

Né le 3 septembre 1760 à Woburn 
(Massachusetts, É-U), il est le fils de 
Thomas Wright, cultivateur, et d’Eli-
zabeth Chandler. En 1782, il épouse 
Abigail Wyman, avec qui il aura neuf 
enfants (plus tard, il aura aussi un 
petit-fils du nom d’Alonzo Wright). 
Il est décédé le 3 juin 1839 à Hull.

PÉNURIE DE TERRES
Pendant sa jeunesse, il prend 

parti pour les rebelles américains 
pendant la guerre d’indépendance. 
Par la suite, il devient cultivateur. 
En raison d’une pénurie de terres 
à acheter, il réalise que ses fils 
ne pourront jamais devenir eux-
mêmes fermiers à Woburn. 

Il décide donc d’aller plus au nord 
pour des terres propices à créer une 
communauté agricole. En 1797, il 
trouve cet endroit à l’intersection 
de la rivière Gatineau et de la rivière 
des Outaouais. En 1799, il demande 
alors au gouvernement du Bas-
Canada de lui concéder le canton 
de Hull, ce qui est fait après son 
serment d’allégeance à la couronne.

Leader naturel qui mesurait plus 
de six pieds, Philemon Wright était 
un personnage impressionnant. 
Si bien qu’il a pu convaincre un 
groupe de colons (37 hommes, 5 
femmes, 21 enfants) de quitter le 

Massachusetts et d’émigrer vers la 
vallée de l’Outaouais.  

À l’aide d’un guide amérindien qui 
se porte volontaire, ils se rendent 
sur la rive ouest de la rivière Gati-
neau où elle rencontre la rivière 
des Outaouais. En 1801, Wright va 
construire son village au pied des 
chutes de la Chaudière, village plus 
tard nommé Wright’s Town. 

En 1806, alors qu’il avait épuisé 
son capital et pour garder ses tra-
vailleurs occupés, Wright se lance 
dans la coupe du bois. Il construit 
alors le premier train de bois qu’il 
réussit à faire flotter jusqu’à Qué-
bec, exploit qui permettra à son 
entreprise exportatrice de bois de 
devenir très lucrative.  

Entrepreneur, Wright devient 
propriétaire et spéculateur foncier. 
Nommé agent des terres en 1819, 
il est aussi engagé dans l’élevage 
de bétail, le commerce de l’impor-
tation et de détail, et divers autres 
commerces. En 1835, en plus des 
57 000 acres dont lui et sa famille 
avaient la mainmise, Wright pos-
sédait plus de 22 000 acres dans les 
cantons voisins. Puissant, il avait 
des contacts avec tous les entre-
preneurs de la région, et il était 
difficile de lancer une entreprise 
sans son appui.

POUVOIR PRESQUE ABSOLU
Dans un texte publié dans le Dic-

tionnaire biographique du Canada, 
Fernand Ouellet et Benoît Thériault 
rappellent la domination et le pou-
voir de Philemon Wright à l’époque. 

« Wright possédait un pouvoir 
économique si étendu qu’on doit 
bien y voir la source d’une domi-
nation qui imprégnait tous les 
aspects de l’existence des habi-
tants du canton. Pendant 40 ans, il 
exerça un pouvoir presque absolu 
et universel dans une région qu’il 
avait façonnée selon ses idées et 
ses intérêts. Les seules personnes 
qui purent, jusqu’à un certain 
point, participer à son pouvoir 
furent les membres de sa famille. 
Parmi ses fils, Ruggles fut le seul à 
prendre la relève. Toutefois, il ne 
joua jamais un rôle comparable à 
celui du fondateur de Hull. » 

L’unique opposition à son auto-
rité viendra de son neveu Charles 
Symmes, le fondateur d’Aylmer, qui 
utilisera les rivalités entre les deux 
communautés pour mener la lutte 
contre l’influence et le pouvoir que 
Wright exerce sur les institutions 
locales et les partis politiques. 

CAPSULE DE NOTRE HISTOIRE

La domination 
de Philemon 
Wright  

COLLECTION, INSTITUT CANADIEN-FRANÇAIS D’OTTAWA

PATRICK WOODBURY, LE DROIT

2019

1856-1869
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PAUL GABOURY 

Collaboration spéciale 

Devant une cause humanitaire, 
les gens réagissent en fonction de 
différents facteurs qui sont par-
fois difficiles à comprendre pour 
offrir des dons à des organismes 
ou des causes humanitaires. Les 
sommes amassées ne concordent 
pas toujours avec l’ampleur de la 
souffrance vécue par les victimes. 

Étienne Bélanger, un étudiant 
de secondaire 5 de l’école secon-
daire du Versant à Gatineau, n’a 
pas hésité à aller au bout de sa 
curiosité pour comprendre le 

phénomène, même si les gens de 
son entourage se demandaient si 
le sujet de recherche qu’il voulait 
aborder avait vraiment un lien avec 
l’Expo-sciences Hydro-Québec, 
événement reconnu pour les expé-
riences menées en sciences pures. 
Les gens oublient toutefois que cet 
événement offre la possibilité à des 
étudiants de faire des expériences 
en sciences sociales.  

Après l’étape régionale, Étienne a 
remporté à l’Expo-sciences Hydro-
Québec provinciale une place à la 
finale pancanadienne, qui aura 
lieu à Fredericton les 11 au 18 mai 
prochain. L’étudiant gatinois sera 
en lice pour mettre la main sur un 
prix dans la catégorie Découverte. 

« Dans mon projet, j’ai fait un 
sondage auprès de la population 
pour vérifier si des facteurs comme 
l’engourdissement psychique et la 
pseudo-efficacité avaient de l’in-
fluence sur la volonté des gens à 
donner pour la cause. Mon but est 
d’établir des stratégies que peuvent 
employer les organismes commu-
nautaires afin de maximiser les dons 
pour les victimes de catastrophes 
humanitaires », a indiqué Étienne. 

À l’origine, c’est la réaction sponta-
née des gens qui ont donné 12 mil-
lions $ en seulement une dizaine 
de jours pour les victimes de la 
tragédie impliquant les joueurs de 
hockey décédés dans un accident 
d’autocar en Saskatchewan, qui a 

incité Étienne à élaborer un son-
dage pour tester les réactions des 
gens face à une cause qui implique 
des victimes de tragédies. 

« Dans le sondage que j’ai élaboré, 
il y avait deux situations fictives. 
Dans le premier, il y avait 100 000 
blessés et 20 000 victimes lors 
d’un séisme en Haïti, ainsi que 50 
orphelins laissés à la rue. Les dons 
devaient servir à aider 10 enfants sur 
les 50 orphelins. Dans le second cas 
du sondage, il s’agissait d’une petite 
orpheline de 8 ans du Yémen, appe-
lée Soura, pour laquelle les gens 
pouvaient donner des dons afin 
qu’elle puisse immigrer au Canada. 
Les répondants devaient indiquer 
à quelle cause il acceptait de verser 
un don de 50 $ », a raconté Étienne. 

En théorie, selon les nombreuses 
études réalisées sur les dons, dont 

celles menées par le psychologue 
américain Paul Slovic, la majorité 
des gens contribuent au cas où ils 
peuvent voir la photo d’une victime. 
Selon le phénomène d’engourdisse-
ment psychique, plus le nombre de 
victimes est élevé, plus l’empathie 
envers les victimes diminue. 

Plus de 220 personnes ont répon-
du au sondage, et contrairement à 
ses attentes, seulement 25 % des 
gens étaient favorables à contri-
buer pour aider la jeune orpheline 
du Yémen.  

Une photo d’une enfant accom-
pagnait la présentation du cas lors 
du sondage, ce qui aurait norma-
lement dû lui accorder plus de 
soutien de la part des répondants. 
C’était toutefois intéressant de 
constater que 40 % du 25 % des 
répondants favorables à aider la 
jeune orpheline du Yémen don-
nait davantage parce qu’il y avait 
une photo d’elle », souligne Étienne

« J’étais restreint dans le temps, 
si bien que j’ai réalisé le sondage 
auprès de personnes de 18 ans 
et plus, à qui je devais demander 
leur consentement par écrit, ce 
qui aurait été plus difficile avec des 
répondants de moins de 18 ans. 
J’ai demandé l’aide des membres 
de ma famille, mais aussi du per-
sonnel et des enseignants de mon 
école. J’ai aussi eu l’aide des enfants 
de mon enseignante qui ont fait 
circuler le sondage dans leur 
milieu de travail. Je les remercie 
tous d’avoir accepté de participer à 
mon sondage », a indiqué l’étudiant 
qui doit entreprendre des études 
en sciences biomédicales dès l’an 
prochain, à l’Université d’Ottawa. 

« Je pourrai alors combiner dif-
férentes passions, comme la phy-
sique, la chimie, la biologie et la 
psychologie », souligne Étienne, 
qui a bien hâte de se rendre à Fre-
dericton pour partager les résultats 
de son expérience avec les autres 
grands débrouillards du pays. 

ÉTIENNE BÉLANGER

Mieux comprendre 
l’empathie des gens 

tête d’affiche

Chaque semaine, Le Droit rencontre une personne afin de souligner une 

réalisation exceptionnelle ou une contribution significative à la vie ou au 

rayonnement de la région. Vous connaissez une personne qui mérite 

d’être notre tête d’affiche, écrivez-nous à nouvelles@ledroit.com.

Écrivez-nous à nouvelles@ledroit.com

À l’origine, 
c’est la 
réaction 
spontanée 
des gens qui 
ont donné 
12 millions $ 
pour les 
victimes de 
la tragédie 
de Humboldt 
qui a incité 
Étienne 
Bélanger 
à élaborer 
un sondage 
pour tester 
les réactions 
des gens face 
à une cause 
qui implique 
des victimes 
de tragédies. 
— MARTIN ROY, 

LE DROIT
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Votre nouveau complice :

CASCATELLE, nom féminin
Définition –[Soutenu] Petite cascade.
Citation –« Elles ont des cheveux d’or pur, et, sous les blanches cascatelles des guipures et des dentelles,

des seins de lis veinés d’azur. » (Jean Moréas, les Syrtes)
Paronyme –cascabelle : [Zoologie] organe sonore des serpents à sonnette constitué d’anneaux écailleux

lâchement assemblés.
Rime –brocatelle : [Vieux] étoffe qui imite le brocart.
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des sciences et de la wwtechnologie : vous planifiez y aller ?
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«À VOUS LA PAROLE

La visite de Puigdemont
Contrairement au correspondant (et ex-député du 
Bloc québécois) Richard Nadeau, je ne suis pas indé-
pendantiste. Néanmoins je partage totalement son 
avis que le refus de visa pour Carlos Puigdemont est 
choquant (« Le boycott de Puigdemont », Le Droit, 
3 mai). Il a été élu démocratiquement, il n’a com-
mis aucun acte criminel et il ne fait l’objet d’aucun 
mandat d’arrêt international. Lui et ses partisans ont 
seulement été les victimes d’un gouvernement dic-
tatorial, d’ailleurs largement désavoué depuis par les 
Espagnols.

Puigdemont apportera probablement son soutien 
aux indépendantistes québécois, c’est vrai, et alors ? 
Avoir peur d’une opinion adverse, c’est ne pas être sûr 
de la validité de sa propre opinion !

Roland Madou, Ottawa

Les sources d’inondation

Politiciens et journalistes pointent le doigt des inon-
dations printanières de 2019 vers les changements 

climatiques, particulièrement le réchauffement plané-
taire ; il s’agit d’une explication populiste et simpliste.

Notre planète a connu plusieurs périodes de refroi-
dissement et de réchauffement : le changement de 
l’axe de rotation a créé le désert du Sahara il y a 3000 
ans ; un refroidissement a duré jusqu’au XIXe siècle ; 
lacs et rivières ont gelé en été dans l’hémisphère Nord 
en 1816 suite à de l’activité volcanique. En 1970, nous 
étions 3 milliards d’habitants et maintenant environ 
8 milliards. 

Dans les basses terres de l’Outaouais, la forêt a cédé 
le pas face à une agriculture intensive, changeant la 
capacité des sols à absorber l’eau. 

L’hiver 2018-2019 a débuté avec la première neige 
en novembre. Si l’hiver ne fut pas le plus frigide, la 
basse température ayant maintenu une accumulation 
neigeuse au-delà de la moyenne ; ainsi, en avril réap-
paraissent les inondations. 

La Terre changera toujours et l’Homme a un certain 
impact. Cependant sa capacité face aux phénomènes 
naturels est limitée ; par contre, les leaders politiques 
peuvent prendre des décisions afin d’atténuer quelque 
peu les effets sociaux-économiques et matériels.

Michel Gingras, Gatineau

L
es temps changent. En 
moins d’un an, quatre des 
dix provinces canadiennes 
ont pris les habits pro-
gressistes-conservateurs. 

D’abord l’Ontario en juin dernier 
avec la victoire de Doug Ford, puis 
le Nouveau-Brunswick trois mois 
plus tard. Derniers épisodes en 
date en avril : la victoire attendue 
de Jason Kenney en Alberta, et 
celle plus surprise de Dennis King 
à Île-du-Prince-Édouard.

Difficile de ranger dans le même 
sac la Coalition avenir Québec 
(CAQ), aux commandes du Qué-
bec depuis cet automne. Reste que 
dans l’idéologie économique, le 
parti de François Legault tend plus 
à droite. 

Dans les Prairies, les conserva-
teurs sont plus que jamais enra-
cinés. En témoigne le Parti sas-
katchewanais, au pouvoir depuis 
2007 dans la province éponyme. 
Au Manitoba, les progressistes-
conservateurs revenus au pouvoir 
il y a trois ans peuvent voir l’avenir 
avec optimisme. 

Le point commun entre la plu-
part de ces dirigeants, à l’exception 
de M. Legault ? Leur opposition 
farouche à la taxe carbone de Justin 
Trudeau. Mais un autre point peut 
inquiéter : ils sont les héritiers d’un 
conservatisme fiscal pour lequel 
un sou est un sou. Un réflexe moins 
visible parmi les progressistes-
conservateurs « vieille école » ver-
sion Bill Davis ou Richard Hatfield.  

De quoi inquiéter les quelque 
90 % des francophones en milieu 
minoritaire pris avec un gouverne-
ment progressiste-conservateur. Il 
y a un an, c’était moins de 10 %...

Faut-il dès lors s’alarmer ? À se 
rappeler des coupures franco-
phones du « jeudi noir » par Doug 
Ford, il y aurait de quoi. Le rouleau 
compresseur de l’austérité budgé-
taire a déjà emporté le commissaire 
aux services en français, François 
Boileau, et retardé le démarrage de 
l’Université de l’Ontario français. 
Mais les homologues de M. Ford ne 
lui ressemblent pas tous. 

Au Nouveau Brunswick, les 
six premiers mois au pouvoir de 

Blaine Higgs n’ont pas comporté 
d’attaques frontales contre les 
francophones. Peut-être faut-il y 
voir ici la leçon du « jeudi noir ». Il 
faut dire que le premier ministre a 
aussi beaucoup à se faire pardon-
ner pour son appartenance à un 
parti opposé au bilinguisme, il y a 
plus de 30 ans. 

En Alberta, Jason Kenney bi-
lingue et ancien ministre fédéral, 
semble avoir à cœur de dévelop-
per une relation forte avec le Qué-
bec. À Île-du-Prince-Édouard, le 
nouveau parti au pouvoir serait 
plus centriste que prévu.

Pour le moment, des coupures 
ciblant les francophones sont à 
écarter. Et le budget présenté le 
11 avril par M. Ford en Ontario 
confirme cette hypothèse. C’est 
tant mieux, car hormis le Québec 
et le Nouveau-Brunswick, les pro-
tections constitutionnelles pour la 
minorité francophone restent li-
mitées, 36 ans après l’adoption de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés.

En revanche, le conservatisme 
fiscal compilé au faible poids dé-
mographique des francophones, 
si l’on fait exception du Nouveau-
Brunswick, ne semble pas augurer 
de grandes avancées.

Il y a peu de chances que l’Uni-
versité de l’Ontario français voit le 
jour sous le mandat de Doug Ford. 
De même, les 88 000 Franco-Al-
bertains ne verront probablement 
pas la politique sur les services en 
français validée par le précédent 
gouvernement néo-démocrate se 
transformer en une loi. Quant aux 
Acadiens du Nouveau-Brunswick, 
ils devront constamment veiller 
au respect d’une lentille franco-
phone dans les projets de lois 
gouvernementaux.

À la veille de la décennie 2020, 
les francophones en milieu mino-
ritaire vont devoir peut-être revoir 
la « politique des petits pas » pour 
celle de la « conservation des 
acquis ».

Sébastien Pierroz est rédacteur en chef et 

journaliste pour la production #ONfr du 

Groupe Média TFO.

Provinces plus à droite :
mauvais pour les 
francophones ?

SÉBASTIEN 
PIERROZ
CHRONIQUE
Collaboration spéciale
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le pays

CAROLINE PLANTE

La Presse canadienne

QUÉBEC — Levée de rideau avan-
tageuse pour le gouvernement 
Legault : l’étude du controversé 
projet de loi 21 débutera mardi 
avec cinq groupes de sympathi-
sants de son concept de laïcité.

Le gouvernement caquiste a dépo-
sé le 28 mars dernier ce projet de 
loi, qui vise à interdire le port de 
signes religieux à certaines catégo-
ries d’employés de l’État, dont les 
enseignants, et à assurer que les 
services publics soient donnés et 
reçus à visage découvert.

Il s’agit d’une quatrième tenta-
tive dans la province pour baliser 
le port de signes religieux, après le 
projet de loi 94 du gouvernement 
Charest, la Charte des valeurs du 
Parti québécois et la loi 62 du gou-
vernement Couillard, qui a été 
contestée devant les tribunaux.

Diane Guilbault, présidente de 
l’organisme Pour les droits des 
femmes du Québec, qui compte 
600 membres, sera la première 
à prendre la parole mardi matin, 

après le ministre Simon Jolin-
Barrette et les porte-parole des 
oppositions. Elle demandera au 
gouvernement de renforcer sa 
pièce législative.

« Ça ne va pas très loin, selon 
nous, a-t-elle déclaré en entrevue 
téléphonique. L’école, c’est le creu-
set de la société de demain. Nous, 
on pense que c’est l’ensemble du 
personnel scolaire qui doit être 
visé, y compris les éducatrices 
dans les services de garde, la direc-
tion d’école, les orthopédagogues. 
Il faut être logique. »

Les écoles privées devront aussi 
éventuellement être assujetties à la 
loi sur la laïcité, croit-elle.

Son organisme présentera 16 
recommandations, qui n’appellent 
pas toutes à modifier le projet de 
loi, mais qui sont « des ajouts qui 
pourraient conforter, renforcer le 
droit à l’égalité des femmes ». Par 
exemple, il recommandera de 
transformer le cours d’éthique et 
culture religieuse, afin de le vider 
de son contenu sur les religions, 
qui « va complètement à l’encontre 
de l’esprit de la loi sur la laïcité ».

«  O n ne p eut  pas  promou-
voir d’un côté la laïcité de l’État, 

et dans le système scolaire de 
l’État, faire semblant que la laï-
cité, c’est du racisme », a renchéri 
Mme Guilbault.

Sa présentation mardi sera suivie 
de celle de Djemila Benhabib, de 
Louise Mailloux, du Mouvement 
national des Québécoises et Qué-
bécois ainsi que de l’Association 
québécoise des Nord-Africains 
pour la laïcité. En fin de journée, 
la Commission des institutions 
entendra le philosophe Charles 
Taylor, Jocelyn Maclure, la Com-
mission des droits de la personne 
et des droits de la jeunesse, ainsi 
que le Centre consultatif des rela-
tions juives et israéliennes.

Au total, 36 groupes présente-
ront un mémoire devant la com-
mission, du 7 au 16 mai. Plusieurs 
groupes se sont retirés du proces-
sus, en déclinant l’invitation des 
parlementaires, dont le Barreau 
du Québec et quatre associations 
représentant les forces de l’ordre.

Lundi, à la veille du début des 
travaux, une dizaine de groupes 
en faveur du projet de loi tiendront 
une conférence de presse pour 
expliquer leur position au Centre 
St-Pierre, rue Panet, à Montréal.

LAÏCITÉ

Les consultations 
particulières 
débutent mardi

Plus d’une cinquantaine de 
citoyens se sont mobilisés au 
centre communautaire Yvon A. 
Grégoire pour manifester contre 
le projet de loi du gouvernement 
Legault sur la laïcité de l’État, di-
manche après-midi à Hull.

Le groupe Droits diversité dia-
logue a organisé l’événement 
pour inviter les Gatinois à l’ouver-
ture vers l’autre, à l’inclusion et à 
la diversité.

« Le projet de loi touche des 
droits fondamentaux parce qu’on 
va obliger des gens à choisir entre 
leurs convictions profondes et 
leur choix de carrière, déplore 
Benoit Renaud, porte-parole du 
groupe Droits diversité dialogue. 
On pense que ce n’est pas néces-
saire de placer ces personnes-là 
dans une situation aussi difficile 
que celle-là. »

Selon lui, le projet de Loi 21 se 
veut une solution à un problème 
inexistant.

« Il n’y a pas de vrai problème. 
Ce que ce projet de loi là va faire 
c’est qu’il va inventer des pro-
blèmes qu’on n’avait pas déjà », 
mentionne-t-il.

Une contre-manifestation a 
également été organisée simulta-
nément de l’autre côté du boule-
vard Saint-Joseph par une dizaine 
de citoyens pour exprimer leur 
position en faveur du projet de 
Loi 21.

« Il y a des mensonges et des 
choses qui sont dites qui n’ont 
pas du tout rapport avec le pro-
jet de Loi, lance Pierre Vachon, 
un des manifestants du groupe 
Dignité patriotique. Ce n’est pas 
de la haine qu’on a envers les 
immigrants, au contraire, on est 
ouvert à les accueillir, mais un 
groupe ne devrait pas pouvoir 
utiliser des positions de l’État 
pour promouvoir quelconque 
idéologie ou religion. »

« Certains prétendent que le 
projet de loi influence le droit des 
gens à la religion, mais le projet de 
loi concerne uniquement l’État », 
ajoute-t-il.

Cette manifestation survient 
à la suite d’une manifestation en 
appui au projet de loi sur la laï-
cité de l’État, qui s’est déroulée 
samedi dernier, à Montréal.

JULIEN CODERRE, LE DROIT

Manifestation contre le projet 
de loi sur la laïcité à Gatineau
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Le projet de loi déposé par la CAQ vise à interdire le port de signes religieux à certaines catégories d’employés de l’État 

et à ce que les services publics soient donnés à visage découvert. — MARTIN ROY, LE DROIT
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La Presse canadienne

KITCHENUHMAYKOOSIB INNINUWUG — Les 
autorités tentent toujours de déterminer les 
causes de l’incendie qui a vu périr jeudi une mère 
et quatre de ses jeunes enfants sur le territoire 
d’une Première Nation du nord de l’Ontario.

Le chef de la Première Nation Kitchenuh-
maykoosib Inninuwug, Donny Morris, a dit 
dimanche que l’enquête suivait son cours.

Il a ajouté que les corps des victimes devraient 
être transportés dimanche soir ou lundi à Toron-
to pour y être formellement identifiés.

L’incendie s’est déclenché jeudi matin dans 
cette collectivité située à environ 600 km au nord 
de Thunder Bay.

M. Morris a fait savoir que les quelque 1000 
résidants ont été « très bouleversés » par la tra-
gédie. Selon lui, la population reçoit un « grand » 

soutien de tous les ordres de gouvernement. La 
Première Nation reçoit de l’argent, des vivres. 
Des ressources humaines se dirigent vers 
l’endroit.

« Il s’agit pour moi d’un événement très tra-
gique en raison du nombre de familles impli-
quées qui sont bouleversées », a-t-il déclaré. 
Lui-même connaissait cette famille.

« Je suis heureux du soutien que l’on reçoit des 
collectivités environnantes », a-t-il ajouté.

Les victimes sont une mère célibataire et 
quatre de ses enfants âgés respectivement de 
six, sept, neuf et douze ans.

M. Morris a aussi indiqué qu’une des filles était 
absente pour des raisons médicales au moment 
de la tragédie. Elle est revenue et « la nouvelle l’a 
durement affectée ».

Le mauvais temps nuit à l’enquête, a souligné 
M. Morris.

« Présentement, nous subissons un blizzard. 
Cela complique l’enquête. »

INCENDIE MORTEL DANS LE NORD DE L’ONTARIO

L’enquête se poursuit

ÉCRASEMENT D’UN CESSNA EN COLOMBIE-BRITANNIQUE

Trois morts et un survivant

Le bureau du coroner de la Colombie-Britannique enquête sur l’écrasement d’un 
petit avion au nord-est de Smithers qui a fait trois morts. Dans un communiqué pu-
blié dimanche, un porte-parole du coroner, Andy Watson, a indiqué qu’une enquête 
était en cours sur la mort du pilote et de deux passagers à la suite de l’écrasement 
d’un Cessna 182, la veille. Il a indiqué qu’une quatrième personne était à bord de 
l’appareil au moment de l’accident. Elle a été transportée vers un hôpital de Van-
couver. LA PRESSE CANADIENNE

EN BREF

DEUX ENFANTS TOMBÉS DANS DES COURS D’EAU

Une fillette manque à l’appel

MONTRÉAL — Les recherches ont repris vers 7 h 00 dimanche, pour trouver une 
fillette qui est tombée dans un cours d’eau à Macamic, une petite municipalité située 
en Abitibi-Témiscamingue. La fillette, dont l’âge n’a pas été spécifié par les autorités, 
a été emportée samedi après-midi par le courant. Quelques minutes auparavant, elle 
jouait avec des amis sur le bord de l’eau à proximité du 2e-et -3e Rang. Les policiers et 
les pompiers avaient ratissé le secteur la veille, jusqu’en soirée, mais en vain. Un autre 
drame s’est produit dans la région de Québec, où un garçon lutte pour sa vie après avoir 
été rescapé d’un cours d’eau par des proches près d’un chalet à L’Ange-Gardien vers 
17 h 00, samedi. Le garçon a été transporté vers un centre hospitalier dans un état cri-
tique. Dimanche matin, son état de santé n’avait pas changé.

MAZDAḃ SPORT GT 2019 OFFERTE AVEC TRACTION INTÉGRALE i-ACTIV

CX-ḉ GT 2019

PROFITEZ D’UN CRÉDIT DE BIENVENUE
ALLANT JUSQU’À 1000 $Ω ET DE

0% AU FINANCEMENT À L’ACHAT ▲
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C
omme titre, avant de 
choisir « Vive les par-
tis politiques ! », j’avais 
pensé à « Parle parle, 
jase jase à la sauce 

libérale ». Et aussi à : « Le Parti 
libéral du Québec sur un fil ». 

Les deux derniers reflétaient 
assez bien ce que je voulais 
exprimer, mais ils m’agaçaient 
en même temps. Ils ne faisaient 
qu’enfoncer une énième fois des 
portes non seulement ouvertes, 
mais déjà fracassées.

Constater une fois de plus que 
la position de cette formation 
politique sur la laïcité n’est pas 
en phase avec une majorité de 
Québécois francophones ? 

Bien sûr : le Parti libéral du 
Québec devrait, pour son bien, 
se rebrancher sur elle. Mais 
encore faut-il qu’il place ses 
convictions avant des calculs 
électoraux, non ?

À tout prendre, je préfère 
des partis honnêtes avec eux-
mêmes que calculateurs. C’est 
pour cette raison que le dis-
cours qui, il n’y a pas si long-
temps encore, pressait constam-
ment le Parti québécois de jeter 
par-dessus bord son projet 
souverainiste parce qu’il n’était 
pas populaire m’a tant exaspéré. 
Voyons, c’est sa raison d’être !

S’il fallait que tous les partis ne 
collent qu’aux désirs de la majo-
rité des électeurs — désirs qui 
sont d’ailleurs changeants —, 
on n’aurait pas besoin d’eux. On 
n’aurait qu’à placer une firme de 
sondages à la tête de l’État. Ou 
alors, un seul parti suffirait.

POIDS RÉEL
Le conseil général du Parti 

libéral tenu samedi et dimanche 
était le premier depuis long-
temps à donner la parole aux 
militants. Mais cet exercice ne 
sera rien de plus qu’une séance 
de « parle parle, jase jase » s’il 
n’est pas suivi de votes, s’il n’est 
pas suivi de résolutions sur les-
quelles les militants auront à se 
prononcer formellement — par-
ticulièrement sur la laïcité et sur 
le mode de scrutin, dont ils ont 
discuté.

À « l’atelier » où il a été ques-
tion de laïcité, la majorité des 
personnes ayant été au micro 
étaient tenantes du statu quo, 
ont unanimement estimé 
les médias ayant couvert 
l’événement.

Un vote auquel prendrait part 
l’ensemble des délégués d’un 
prochain conseil général donne-
rait probablement une victoire 
aux partisans du libre choix, 
mais elle serait sans doute 
plus serrée qu’il n’y paraissait 
samedi.

Cet atelier ne me paraît pas 
avoir été un parfait reflet du 
poids des partisans de Bou-
chard-Taylor chez les libéraux.

À noter : les libéraux opposés 
à Bouchard-Taylor le sont farou-
chement ; ceux qui y sont favo-
rables le sont en général plus 
modérément.

MOINS BLEU ?
Des libéraux déçus du retrait 

d’André Fortin ont souhaité que 
Pierre Moreau se porte candi-
dat à la direction. Ils veulent 
aujourd’hui que Sébastien 
Proulx le fasse, voire même 
Gaétan Barrette. Question : sans 
oser le dire, certains d’entre 
eux craignent-ils que la course 
n’oppose que deux candidates 
issues de la « diversité », Domi-
nique Anglade et Marwah Rizqy 
— même si la première, Mme An-
glade, est favorable à Bouchard-
Taylor et que son nationa-
lisme n’est pas moins bleu, par 
exemple, que celui de Sébastien 
Proulx ?

Cela étant, pour le bien de ce 
parti, il faudra que la course 
oppose plus que deux candi-
dats. D’abord, parce que plus de 
prétendants, c’est plus d’idées à 
débattre et que l’arrivée d’autres 
candidats créerait davantage 
d’intérêt.

Que l’un d’eux provienne 
de l’extérieur de l’aile parle-
mentaire enverrait de surcroît 
le message que ce parti peut 
même susciter de l’intérêt hors 
de ses rangs officiels. Ou, dans 
le cas contraire, qu’il ne le peut 
pas.

Vive les partis 
politiques !

JOCELYNE RICHER
La Presse canadienne

DRUMMONDVILLE — Le futur chef 
du Parti libéral du Québec (PLQ) 
sera connu avant l’été 2020, vrai-
semblablement en mai.

La date précise sera connue ulté-
rieurement, de même que la ville 
où se tiendra le congrès, mais on 
sait qu’il se déroulera dans l’est du 
Québec.

La course à la direction pour-
ra s’amorcer officiellement dès 
cet automne, en vertu des règles 
strictes annoncées dimanche au 
terme du conseil général du parti 
qui se tenait à Drummondville.

À ce jour, il n’y a aucun candidat 
déclaré, sept mois après la défaite 
cuisante d’octobre et le départ de 
l’ancien chef, Philippe Couillard.

Le nom du gagnant ou de la 
gagnante sera connu après un 
savant et complexe calcul de 
points, visant à donner davantage 
de poids politique aux régions, là 
où le PLQ est moins présent.

Les membres en règle auront 
cinq jours pour voter par voie 
électronique ou par téléphone. 
Il s’agit d’un vote préférentiel  : 
les membres devront indiquer 
qui sont leurs favoris, par ordre 
décroissant.

Le chef sera celui  qui aura 
recueilli la plus forte propor-
tion de points — et non de votes 
— accumulés dans chacune des 
125 circonscriptions.

Le gagnant devra avoir accumulé 
au moins 187 501 points.

Le vote adulte (les membres 
ayant plus de 25 ans) comptera 
pour 66 % du calcul, et le vote 
jeune (ceux ayant moins de 25 ans) 
pour 33 %.

Si aucun candidat n’obtient 50 % 
des points plus un au premier tour, 
seuls les deux candidats les mieux 
positionnés s’affronteront lors d’un 
deuxième tour.

Le parti a cherché à aplanir 
les écarts entre les circonscrip-
tions ayant un grand nombre 
de membres et celles où on en 
compte peu, pour faire en sorte 
qu’elles aient toutes le même poids 
électoral, a commenté le chef par 
intérim, Pierre Arcand.

Les candidats pourront dépenser 
un maximum de 500 000 $ pour 
tenter de se faire élire, et devront 
déposer la somme de 60 000 $ au 
parti avec leur bulletin, la somme 
sera placée en fidéicommis.

À l’appui de sa candidature, 
cha q u e  a sp i ra nt- ch e f  d e v ra 
recueillir la signature d’au moins 
750 membres (dont 250 qui auront 
adhéré au parti après le 5 mai) pro-
venant d’au moins 70 circonscrip-
tions et 12 régions.

On prévoit déjà qu’il y aura au 
moins cinq débats entre les can-
didats  : deux se tiendront dans 
l’ouest du Québec et deux dans 
l’est. Un des débats aura lieu en 
anglais et un cinquième sera orga-
nisé par la Commission Jeunesse 
du parti.

Les jeunes ont profité de l’événe-
ment pour réaffirmer leur volonté 
de voir la lutte aux changements 
climatiques hissée au rang des 
valeurs défendues dans la consti-
tution du PLQ.

« La CAQ [Coalition avenir Qué-
bec], elle est battable », a commenté 
Pierre Arcand, dans son discours de 
clôture, pour galvaniser les troupes.

PROULX : RÉFLEXION PRISE 2
Pendant ce temps, le conseil 

général aura permis à d’éventuels 
candidats de tester leurs appuis 
auprès des membres.

Le député de Jean-Talon, l’ex-
ministre Sébastien Proulx, a dit 
dimanche qu’il changeait d’idée 

et amorçait une deuxième période 
de réflexion, après avoir fermé la 
porte à l’idée de se porter candidat 
au poste de chef du PLQ, en février.

Il  affirme avoir été sollicité 
durant la fin de semaine et avoir 
été « beaucoup touché » par ces 
marques de confiance, au point 
d’envisager désormais l’idée d’une 
candidature.

Mais on est encore loin de la 
coupe aux lèvres, car M. Proulx dit 
qu’il pèsera le pour et le contre, 
tiendra compte du fait qu’il a deux 
jeunes enfants et promet d’écouter 
sa « petite voix » intérieure, avant 
de prendre sa décision.

« C’est une réflexion sur ce qui 
est important que je fasse, ce qui 
est bon pour moi, ma famille et le 
parti », a dit en mêlée de presse, le 
leader parlementaire de l’oppo-
sition officielle, qui ne se fixe pas 
de date limite pour en venir à une 
conclusion.

Nationaliste, M. Proulx estime 
que le parti doit « reconnecter avec 
la majorité francophone », sans 
avoir peur d’affirmer la différence 
québécoise.

Il reconnaît que sa maîtrise limi-
tée de l’anglais pourrait cependant 
lui nuire dans la course et aussi s’il 
devient un jour premier ministre.

COURSE À LA DIRECTION DU PLQ

Le chef connu au 
printemps 2020

Le député de Jean-Talon, l’ex-ministre Sébastien Proulx, a dit dimanche qu’il chan-
geait d’idée et amorçait une deuxième période de réflexion. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com
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«J’
apprécie 
beaucoup les 
personnes 
âgées. 
Quand elles 

voient un enfant, il y a une boule 
de bonheur dans leurs yeux.»

Les mots sont de Jules Chassé, 
13 ans.

Et il sait de quoi il parle, lui qui 
fréquente depuis qu’il est tout 
petit les résidences que possède 
son père. «Il en a un peu partout 
et, quand on voyageait, on allait 
habiter là et je pouvais voir les 
étincelles dans leurs yeux. C’est 
l’fun de les coller, tu vois qu’elles 
l’apprécient vraiment.»

C’est beau, non ?
Quand est venu le temps de 

s’inscrire à Expo-sciences avec 
son ami Charles Parent, les deux 
étudiants de secondaire n’ont 

pas cherché bien longtemps. 
Charles, dont le père est ingé-
nieur, voulait faire une inven-
tion. Ça tombait bien, Jules 
aussi avait le goût de fabriquer 
quelque chose. 

Il a eu l’idée d’un bain portatif. 
«J’aime bricoler, et là je pouvais 
le faire pour aider les personnes 
âgées. […] C’est plaisant d’aller 
voir les personnes âgées, mais il 
y a des fois où ça sent mauvais 
parce qu’ils n’ont pas assez de 
bains.»

Charles aussi a été confronté à 
cette réalité. «Ma grand-mère a 
été dans un CHSLD [dans la ré-
gion de Montréal], je suis allée lui 
rendre visite quelques fois. C’était 
difficile les conditions de vie, elle 
n’avait pas beaucoup de bains. 
Il devrait y avoir plus de monde 
pour s’en occuper.»

Voilà.
Début novembre, les deux ont 

commencé à plancher sur leur 

« C’est l’fun de les coller »

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

projet. «Au début, je ne compre-
nais pas trop son idée de bain et 
c’est là que j’ai eu l’idée de faire 
une maquette pour que ça soit 
plus concret. On voulait que ce 
soit parfait.»

Avec son père, Charles a patenté 
un modèle réduit avec des mor-
ceaux de bois, une bâche de plas-
tique et un tuyau d’arrosage.

Il a pris une Barbie à sa sœur 
pour faire office de personne 
âgée.

D’instinct, les deux élèves de 
l’école secondaire des Pères 
maristes se sont dit qu’un bain 
mobile permettrait de sauver 
du temps aux préposés, mais ils 
devaient valider leur hypothèse. 
«On a travaillé sur notre projet 
chaque jour, on y a mis beaucoup 
de temps. On a fait appel à des 
gens qui travaillaient dans des 
CHSLD, à des directeurs. On a 
demandé le temps que ça prenait 
pour donner un bain, le nombre 
de minutes pour chacune des 
étapes, pour qu’on puisse le 
diminuer.»

Ils ont fait leurs calculs. 
«La personne arrive avec le 

bain, elle le glisse sous la per-
sonne dans son lit et elle remonte 
les côtés. Ce qui sauve le plus de 
temps avec notre bain portatif, 
c’est qu’il n’y a pas de déplace-
ment, la personne reste dans sa 
chambre. C’est mieux pour les 
personnes démentes, parfois elles 
n’aiment pas changer de place.»

Ce qui allonge encore plus le 
temps du bain.

Jules et Charles ont fait un ta-
bleau comparatif, 40 à 60 minutes 
pour donner un bain traditionnel, 
entre 25 et 40 pour le leur. «On ar-
rive à couper le temps de presque 
la moitié !» triomphe-t-il. Ils ont 
pensé à tout, à un drain, à un 
coussin pour que la personne soit 
confortable, à un jet en continu 
pour qu’elle n’ait pas froid.

Que ce soit réalisable ou non 
n’importe pas.

Ils ont d’abord présenté leur 
projet à leur classe, il a été retenu 
pour passer à l’étape suivante. 
«Après la classe, on a fait l’Expo-
sciences locale, et on a été rete-
nus pour l’Expo régionale.» Le 
16 mars, ils se sont mesurés à 
tous les autres projets de Québec 
et de Chaudière-Appalaches.

Leur projet n’a pas été retenu, 
mais ils ont eu de bons commen-
taires des juges. Surtout, ils ont eu 
la piqûre de cette grand-messe de 
la matière grise. «C’est sûr qu’on 
va recommencer l’an prochain !» 
Avec un bain amélioré ou avec 
une nouvelle invention, ils ne 
savent pas encore. 

J’ai hâte de voir.
Ce que Jules sait, par contre, 

c’est qu’il aimerait continuer à 
adoucir la vie des aînés. «Peut-
être que plus tard, j’irai en méde-
cine spécialisée pour les per-
sonnes âgées. Juste de leur dire 
bonjour, elles adorent ça…»

Ce que j’ai trouvé le plus beau 
dans leur projet, ce n’est pas 
leur bain. 

C’est d’avoir eu l’idée de le faire.

Jules Chassé et Charles Parent ont fabriqué pour Expo-sciences une petite maquette d’un bain mobile pour les rési-

dences pour personnes âgées. —  PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

Les petits bonshommes 6/5/2019
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MONTRÉAL — Les huiles essen-
tielles de cannelle, de thym et de 
sarriette semblent en mesure de 
combattre certaines infections 
respiratoires tenaces chez le 
porc, ce qui pourrait réduire le 
recours aux antibiotiques et per-
mettre d’attaquer les bactéries 
qui y ont développé une résis-
tance, démontrent des travaux 
réalisés à l’Université Laval. Le 
laboratoire du professeur Daniel 
Grenier, de la Faculté de méde-
cine dentaire, s’intéresse depuis 

une quinzaine d’années aux al-
ternatives aux antibiotiques. 
Leurs travaux en laboratoire, 
et dont les résultats ont récem-
ment été publiés par le journal 
scientifique Archives of Micro-
biology, ont permis aux huiles 
essentielles de cannelle, de thym 
et de sarriette de se démarquer. 
Un jour, donc, des huiles essen-
tielles pourraient être ajoutées 
à la nourriture des porcs ou pul-
vérisées dans leur environne-
ment. PC

Les huiles essentielles
contre les bactéries porcines

C’
était lundi soir, 
après le souper. 
Mon chum et moi 
marchions derrière 
nos deux petites, qui 

chevauchaient leur vélo dans un 
bonheur insouciant. Il me par-
lait des nouveaux projets à son 
boulot, mais je dois admettre que 
j’avais la tête ailleurs. Je regardais 
nos filles, et je me disais qu’elles 
étaient quand même chanceuses. 
Quelques heures plus tôt, cette 
journée-là, on découvrait qu’une 
fillette de sept ans avait eu moins 
de chance à la loterie de la vie, 
et que, apprendrait- on le lende-
main, plus jamais, elle ne pourrait 
pédaler à toute allure, comme le 
faisaient ma six ans et ma trois 
ans, les yeux remplis de fierté.

Je ne reviendrai pas sur les 
détails de cette sordide histoire. 
De toute façon, c’est presque 
inutile : il n’a été question que de 
cela dans l’actualité de la dernière 
semaine.

Mais comme le Québec en 
entier, j’ai été profondément trou-
blée par le sort réservé à cette 
enfant qui ne demandait qu’à 
être aimée. Et je le suis encore. 
Sidérée, dégoûtée, dévastée, enra-
gée, name it ! Je crois qu’il n’y a 
pas de mots assez justes dans les 
circonstances.

Et au-delà de toute la gamme 
d’émotions que l’horreur suscite, 
plusieurs questions tournent en 
boucle dans ma tête.

TROP DE QUESTIONS 
SANS RÉPONSE

Comme tout le monde, je me 
questionne à savoir comment un 
petit être aussi fragile a pu passer 
à travers toutes les mailles du sys-
tème social qu’on s’est construit. 
Pourquoi personne n’a-t-il rien vu, 
ou plutôt rien fait ? De concret, je 
veux dire.

Je m’interroge à savoir comment 
un parent peut se rendre jusque-
là ? Tous ceux qui ont des enfants 
savent à quel point ils peuvent 
parfois tester notre patience, nos 
limites, et notre niveau d’énergie. 
Je ne pense pas me tromper en 
affirmant qu’on a tous, un jour 
ou l’autre, dû aller puiser au très 
profond de nous pour « se gérer » 

devant une crise de bacon, un 
comportement inadéquat ou quoi 
encore. Mais voilà, la grande majo-
rité des adultes, dans la grosse ma-
jorité des circonstances, sont ca-
pables de prendre sur eux. Ce doit 
être l’amour inconditionnel qu’on 
leur porte qui prend le dessus.

Alors que se passe-t-il dans la 
tête d’une personne pour qu’elle 
perde le contrôle au point de faire 
autant de mal à son enfant ? Et 
encore là, un accès de colère peut 
à la limite être davantage compré-
hensible — bien qu’injustifiable  — 
qu’une maltraitance qui perdure 
plusieurs années. 

Je me demande aussi ce qui se-
rait arrivé si ce voisin, qui prétend 
avoir entendu la petite cogner à sa 
porte à 2 h du matin la nuit précé-
dant le drame, était arrivé à temps 
pour lui ouvrir. Si les nombreux 
signalements avaient été écoutés. 
Si la DPJ était intervenue beau-
coup plus tôt. 

Mais avec des « si », on peut 
aller loin. Et le résultat est qu’au-
jourd’hui, une enfant de sept 
ans est morte après avoir enduré 
d’atroces souffrances pendant des 
années.

LE PLUS DÉRANGEANT
Depuis quelques jours, toute-

fois, ce qui me dérange le plus 

dans toute cette affaire, ce sont 
les nombreux détails du contexte 
familial dans lequel évoluait 
l’enfant qu’on nous dévoile au 
compte-goutte et qui rajoute 
chaque fois à l’horreur.

Je me questionne à savoir s’ils 
sont tous d’intérêt public, ou s’ils 
ne font qu’alimenter notre indi-
gnation collective. Jusqu’où est-il 
nécessaire d’aller pour témoigner 
des atrocités subies ? Où se situe 
la limite entre l’information né-
cessaire et celle qui satisfait la cu-
riosité malsaine dans ce dossier ?

On sait tous que la fillette évo-
luait dans un milieu toxique. Est-
il encore pertinent d’en rajouter ?

Et là, je ne parle pas unique-
ment des médias traditionnels. Je 
parle aussi de tout ce qui circule 
sur les réseaux sociaux. Malgré 
une ordonnance de non-publica-
tion de la cour, les noms de la vic-
time et des présumés bourreaux 
ont abondamment circulé, tout 
comme des photos (de la petite 
sur son lit de mort, vraiment ?!) 
et maintes informations sur tout 
le contexte familial difficile et 
l’arbre généalogique tordu. Hon-
nêtement, je ne me rappelle pas 
d’un autre cas où la justice popu-
laire a fait aussi grand bruit. 

Pour ma part, j’ai pratiquement 
arrêté de m’informer sur le sujet. 
Ce n’est pas tant, je crois, une 
écœurantite aiguë, mais une 
saturation d’horreur de ce qu’est 
capable d’endurer mon cœur de 
maman, qui a affreusement mal 
depuis une semaine.

Je crois — et j’ose espérer — que 
suffisamment de choses ont été 
dites sur le sujet et qu’il est temps 
maintenant de passer à l’action 
pour qu’une telle situation ne se 
reproduise plus jamais.

Trop, c’est trop !

On sait tous que la fillette évoluait dans un milieu toxique. Est-il encore perti-
nent d’en rajouter ? — PHOTO LA VOIX DE L’EST

MARIE-ÈVE 
LAMBERT
CHRONIQUE
marie-eve.lambert@lavoixdelest.ca

Conférences

11h15 à 11h45

«Docteurs, ça tourne!»
Dr Luc Monette, Oto-Rhino-Laryngologiste pour

parler des vertiges

13h30 à 14h00

«Les effets d’une perte auditive non appareillée»
Isabelle Mineault-Guitard, audiologiste

15h00 à 15h30

«Docteur, je ne vous entends pas : des astuces
pour communiquer avec mes professionnels
de la santé»
Marie-Claude Larivière, audiologiste

16h30 à 17h00

«Votre santé et vos oreilles :
prévenir une détérioration auditive»
Nancy Lévesque, audiologiste

Pour plus d’information : 613 617-0314

CONFÉRENCES

DÉPISTAGES
DE LA PERTE
D’AUDITION

EXPOSANTS

PRIX DE PRÉSENCE

ACtiVités grAtuites
à la Cabane en bois rond ,

331, boul. de la Cité-des-Jeunes, gatineau
de 11h à 18h

7 MAI
2019

JOURNÉE NATIONALE DE

L’AUDITION

Les oreilles,
au coeur de ma santé.

Et si c’était vrai?
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«D
ans l’actualité 
s c i e n t i f i q u e 
récente,  on a 
parlé abondam-

ment des trous noirs et j’aimerais 
comprendre l’origine de ce nom 
qui me semble un peu étrange, 
considérant que l’objet en ques-
tion est super massif alors que par 
définition, un trou est vide. Et s’il 
retient toute la lumière et est, de ce 
fait, invisible, alors pourquoi dit-on 
qu’il est noir ? », demande Pierre 
Laforce, de Québec.

Les trous noirs se forment quand 
des étoiles suffisamment grosses 
finissent de « brûler » l’hydrogène 
dont elles sont constituées, explique 
le physicien retraité de l’Université 
Laval Serge Pineault, qui a étudié 
ces drôles d’objets pendant sa car-
rière de chercheur. Lorsque les 
réactions de fusion nucléaire qui 
produisent l’énergie des étoiles 
comme notre Soleil cessent, alors 
elles se mettent à refroidir. Or les 
étoiles sont comme les autres objets 
de ce point de vue : plus elles sont 
chaudes, plus elles prennent de l’ex-
pansion, et inversement plus leur 
température diminue, plus elles se 
contractent. Et la contraction des 
étoiles en fin de vie a des consé-
quences, ma foi, spectaculaires en 
physique. Examinons-les, cela nous 
permettra de répondre à la question 
de M. Laforce.

À cause de la gravité, chaque par-
ticule d’une étoile exerce une force 
d’attraction sur toutes les autres 
– c’est ce qui les tient en un seul 
morceau pendant des milliards d’an-
nées. Et comme les étoiles ont des 
masses titanesques, cela implique 
que la pression en leur cœur est 
extrêmement intense : au centre du 
Soleil, par exemple, elle équivaut à 
environ 250 millions de fois celle qui 
prévaut dans les abysses marins, à 
10 000 mètres sous la mer !

Maintenant, quand une étoile en 
fin de vie commence à refroidir et 
à se contracter, la distance entre 
chacune de ses parties diminue. 
Or justement, l’attraction gravita-
tionnelle augmente rapidement 
à mesure que deux objets se rap-
prochent, à raison de « l’inverse 
du carré de la distance », comme 
disent les physiciens. Cela signifie 
que si la distance entre deux par-
ties d’une étoile est réduite de moi-
tié, alors elles s’attirent 22 = 4 fois 
plus fort ; si la distance est coupée 
en trois, alors l’attraction devient 
32 = 9 fois plus grande ; et ainsi de 
suite. Alors forcément, la pression 

déjà inouïe à l’intérieur de l’étoile 
va s’accroître encore.

La matière au cœur d’une étoile 
se comporte à la manière d’un gaz 
et obéit aux mêmes lois de la phy-
sique, explique M. Pineault : si la 
température du gaz augmente, 
par exemple, alors sa pression 
augmente aussi ; si l’on augmente 
le volume du gaz, alors sa pres-
sion et sa température chutent ; 
etc. Mais quand une étoile meurt 
et se contracte, alors la pression 
interne atteint des niveaux tels que 
la matière finit par avoir des com-
portements, disons, « inhabituels ».

« Dans une étoile relativement 
petite comme le Soleil, dit-il, les élec-
trons vont devenir tellement tassés 
qu’ils vont former ce qu’on appelle 
un gaz dégénéré, qui ne se comporte 
plus comme un gaz normal. » Grosso 
modo, la pression va forcer les élec-
trons à « accepter » de s’entasser à 
plusieurs dans des volumes beau-
coup plus petits que ce qui serait 
normalement possible — un peu 
comme si on parvenait à contraindre 
deux boules de billard à occuper un 
même espace en même temps au 
lieu de rebondir l’une sur l’autre. 
Cela peut sembler bizarre, du point 
de vue de l’expérience quotidienne 
que nous avons de la matière, mais 
c’est ce qui se passe, et cela donne 
une idée des pressions absurdes 
dont on parle ici. Les étoiles de la 

taille du Soleil finissent en « naines 
blanches », des objets de seulement 
quelques milliers de kilomètres de 
rayon et dont la densité avoisine 
1 tonne par centimètre cube !

Chez les étoiles qui ont une 
masse 10 à 30 fois supérieures à 
celle du Soleil, c’est encore pire, 
poursuit M. Pineault : la pression 
est si intense qu’elle force les élec-
trons et les protons à se « fusion-
ner », pour ainsi dire, et devenir 
ainsi des neutrons. Ces objets, 
imaginez un peu, condensent 
la matière de 2 à 3 de soleils (ils 
perdent beaucoup de matière en se 
formant) dans une sphère de seu-
lement 10 à 20 km de diamètre, ce 
qui donne des densités de l’ordre 
du million de tonnes par cm³.

Et pour les étoiles encore plus 
massives encore, il se passe… eh 
bien on ne comprend pas trop ce 
qui se passe là-dedans, indique 
M. Pineault, mais on sait qu’elles 
finissent en trous noirs. « La meil-
leure façon de se représenter les 

choses, dit-il, c’est de s’imaginer 
qu’on est sur étoile et qu’on a une 
pomme qu’on veut lancer à l’infini. 
À quelle vitesse doit-on lancer la 
pomme pour qu’elle s’arrache à la 

gravité de l’étoile ? À la sur-
face du Soleil, cette “vitesse 
d’échappée” est de 600 km 
par seconde. Mais à mesure 
qu’une étoile se contracte, 
il faut lancer de plus en 
plus fort, jusqu’au point où 
il faudrait lancer pomme à 
la vitesse de lumière. Passé 
ce point-là, il n’y a plus de 

vitesse d’échappée possible parce 
que rien ne peut pas aller plus vite 
que la vitesse de la lumière. »

Cela implique aussi que l’espace-
temps autour du trou noir est telle-
ment tordu par la gravité que même 
la lumière (qui n’a pourtant pas 
de masse et n’est donc pas direc-
tement affectée par l’attraction) 
est « capturée » si elle passe à une 
certaine distance de cette matière 
ultracondensée — distance que l’on 
nomme horizon des événements.

À l’origine, l’expression « trou 
noir » aurait désigné une cellule 
de prison particulièrement sor-
dide à Calcutta, dans l’Inde colo-
niale, d’après le livre sur l’histoire 
de l’astronomie Mapping the 
Heavens [http://bit.ly/2IXF5fT]. 
Elle aurait fini par signifier plus 
généralement une « expérience 

horrible », et fut utilisée pour dési-
gner les célèbres objets astrono-
miques à partir des années 60, 
pour des raisons qui ne semblent 
pas complètement claires. Mais le 
fait est que l’expression décrit fort 
bien ce qu’elle désigne. La gravité 
des trous noirs est telle que tout ce 
qui s’en approche y tombe irrémé-
diablement, comme dans un trou. 
Et si aucune lumière ne parvient à 
s’en échapper, alors l’horizon des 
événements apparaîtrait comme 
un cercle noir pour un œil humain 
qui l’observerait directement.

La toute première image d’un 
trou noir qui a été dévoilée récem-
ment n’était pas uniformément 
noire parce qu’elle montrait aussi 
d’autres choses, comme un disque 
d’accrétion, soit de la matière qui 
tourne autour du trou noir lui-
même, dit M. Pineault.

LES « ÉTOILES DÉGÉNÉRÉES »

L’espace-temps autour du trou noir est tellement tordu par la gravité que même la lumière est « capturée » si elle passe à une certaine distance de cette matière 
ultracondensée. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des 
questions de nature 
scientifique sur le monde 
qui vous entoure ? Notre 
journaliste se fera un plaisir 
d’y répondre. Écrivez-nous 
à jfcliche@lesoleil.com 

science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE    jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com

La première image d’un 

trou noir qui a été dévoilée 

n’était pas uniformément 

noire parce qu’elle montrait 

aussi d’autres choses



leDroit  LUNDI 6 MAI 2019 ACTUALITÉS   19

MOSCOU — La Russie a connu 
plusieurs accidents d’avion 
meurtriers au cours des dix 
dernières années.

2018
› 11 février : Un biréacteur 

An-148 de la compagnie Sara-
tov Airlines s’écrase près de 
Moscou : 71 morts. 

2016
› 25 décembre : Un avion 

militaire transportant 92 per-
sonnes s’abîme en mer Noire 
peu après son décollage.

› 19 mars : Un Boeing 737 de 
la compagnie FlyDubai s’écrase 
à l’aéroport de Rostov-sur-le-
Don, faisant 62 morts.

2013
› 17 novembre : Un Boeing 

737-500 de la compagnie 
russe Tatarstan s’écrase à 
l’aéroport de Kazan : 50 morts.

2012
› 02 avril : Un ATR 72 de la 

compagnie russe Utair s’écrase 
en Sibérie : 33 morts et une di-
zaine de blessés graves.

2011
› 07 septembre : Un tri-réac-

teur Yak-42 s’écrase au décol-
lage à Iaroslavl, tuant 44 des 
45 personnes à bord.

› 09 août : Un avion-cargo 
Antonov 12 s’écrase avec 
11 personnes à bord. Aucun 
survivant dans l’appareil qui 
transportait 16 tonnes de pro-
duits alimentaires.

› 20 juin : 47 personnes sont 
tuées et cinq survivent dans 
l’accident d’un Tupolev 134 de 
la compagnie RusAir.

2010
› 29 décembre : Un avion-car-

go militaire Antonov s’écrase 
dans la région de Toula, tuant 
ses 12 occupants.

› 02 août : 11 morts et 4 survi-
vants dans l’accident d’un avion 
de la compagnie russe Kateka-
via, un Antonov-24, qui s’est 
écrasé près de la ville d’Igarka.

› 10 avril : Un Tupolev 154 
transportant 96 personnes, 
dont le président polonais 
Lech Kaczynski, s’écrase près 
de Smolensk, tuant tous ses 
occupants.

AFP

Plusieurs 
accidents 
d’avion en Russie 
depuis dix ans

NIKOLAY KORZHOV
Agence France-Presse

MOSCOU — Quarante et une per-
sonnes sont mortes dimanche 
dans l’atterrissage d’urgence d’un 
avion de la compagnie russe Aero-
flot, qui s’est entièrement embra-
sé avec 78 personnes à bord à l’aé-
roport de Moscou-Cheremetievo.

« Selon les données rectifiées dont 
disposent les enquêteurs à l’heure 
actuelle, 37 personnes ont survé-
cu », a indiqué le Comité d’enquête 
dans un communiqué.

Une porte-parole du Comité 
d’enquête (l’organisme chargé des 
grandes investigations en Rus-
sie), Elena Markovskaïa, a ensuite 
confirmé explicitement aux jour-
nalistes que le bilan était porté à 
41 morts.

Le précédent bilan faisait état 
de 13 morts alors que les images 
impressionnantes du Soukhoï 
Superjet 100 en flammes laissaient 
craindre un bilan bien plus lourd.

« Actuellement, six blessés sont 
hospitalisés. Deux blessés graves 
sont en réanimation », a déclaré sur 

place aux journalistes la ministre 
de la Santé Veronika Skvortsova, 
ajoutant que 14 personnes ont eu 
besoin d’une aide médicale.

L’avion avait été contraint pour 
une raison encore inconnue de 
revenir à Moscou-Cheremetievo, 
quelques minutes après son décol-
lage à destination de Mourmansk.

Les premières sources faisaient 
état d’un incendie s’étant déclaré 
à bord mais une vidéo publiée plu-
sieurs heures après le crash montre 
l’appareil touchant le tarmac, puis 
rebondissant avant de s’enflammer.

Sitôt après l’atterrissage, les pas-
sagers ont été évacués par les 
toboggans avant de l’avion alors 
que celui-ci s’embrasait à grande 
vitesse, d’énormes volutes de 
fumée noire s’élevant dans les airs.

D’autres vidéos amateurs mon-
traient les passagers courant sur le 
tarmac pour s’éloigner de l’appareil. 
Une autre, tournée de l’intérieur de 
la carlingue, montre un moteur 
en flamme tandis que des cris de 
panique s’élèvent dans l’appareil.

« Le vol Su-1492 a décollé comme 
prévu. Après le décollage, l’équi-
page a rapporté une anomalie 
et pris la décision de revenir à 

l’aéroport de départ », a indiqué 
l’aéroport dans un communiqué.

« L’appareil a effectué un atter-
rissage d’urgence, après quoi 
le feu s’est déclaré », poursuit le 
communiqué.

« L’avion a émis un signal de 
détresse après le décollage. Il a ten-
té un atterrissage d’urgence, n’a pas 
réussi la première fois et, à la deu-
xième tentative, le train d’atterris-
sage a frappé [le sol], puis le nez, et il 
s’est enflammé », avançait peu après 
l’accident l’agence de presse Interfax, 
citant une source anonyme.

RÉSERVOIRS PLEINS
Le tabloïd Komsomolskaïa Pra-

vda a publié le témoignage d’un 
passager de l’avion, Petr Egorov : 
« On venait de décoller et l’appareil 
a été touché par la foudre [...] L’at-
terrissage a été dur, on a presque 
perdu connaissance de peur. L’avi-
on a rebondi sur le tarmac comme 
une sauterelle et a pris feu au sol ».

L’agence Interfax, citant une 
source anonyme, a indiqué que 
l’appareil avait atterri avec ses 
réser voirs remplis de carbu-
rants car, le contact radio avec 
les contrôleurs aériens ayant été 

perdu, « il était dangereux d’effec-
tuer une manœuvre pour vider les 
réservoirs au-dessus de Moscou ».

« Une enquête criminelle pour 
violation des règles de sécurité » 
a été ouverte, a indiqué dans un 
communiqué le Comité d’enquête.

Le porte-parole du Kremlin, Dmi-
tri Peskov, a indiqué que Vladimir 
Poutine avait présenté ses condo-
léances aux proches des victimes.

Plusieurs vols ont été détournés 
vers d’autres aéroports de Mos-
cou ou celui de Nijni Novgorod, 
environ 500 kilomètres à l’est de la 
capitale russe.

« Une commission travaille. 
Toute conclusion est prématu-
rée », a déclaré un porte-parole de 
l’agence russe Rossaviatsia au sujet 
d’une éventuelle immobilisation 
des Superjet après cet écrasement.

MODÈLE RUSSE
Le Soukhoï Superjet 100, le pre-

mier avion civil conçu par la Rus-
sie postsoviétique, et destiné à faire 
concurrence au brésilien Embraer 
et au canadien Bombardier sur le 
marché des avions régionaux, était 
une source de fierté pour le pays 
à l’époque de son lancement en 
2011. Il est pourtant très décrié et 
peine à convaincre en dehors du 
marché russe.

Plusieurs compagnies étran-
g è re s  q u i  l ’e x p l o i t a i e n t  o n t 
préféré réduire ou arrêter son uti-
lisation, évoquant des problèmes 
de fiabilité.

Son lancement avait été terni 
par le crash d’un appareil en mai 
2012 au cours d’un vol de démons-
tration en Indonésie, qui avait fait 
45 morts.

Pour soutenir l’avionneur, le gou-
vernement russe a mis en place 
des subventions pour inciter les 
opérateurs russes à acheter des 
Superjet.

RUSSIE

Un atterrissage 
d’urgence fait 
41 morts

Un Soukhoï SSJ100 s’est enflammé en tentant un deuxième atterrissage d’urgence à Moscou, dimanche. — PHOTO AP, MOSCOW NEWS AGENCY

le monde
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Avec le nouveau rabais 
fédéral pouvant aller 
jusqu’à 5000 $ à l’achat 
ou la location à long 
terme d’un véhicule 
rechargeable, on a pu 
constater une baisse 
du coût de certains 
modèles dont le prix 
de base se situait au-
dessus de 45 000 $. 
Mise au point.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Annoncé dans le budget fédéral 
du 19 mars dernier, le programme 
Incitatifs pour l’achat de véhicules 
zéro émission (iVZE) promet-
tait un rabais pouvant atteindre 
5000 $ (après les taxes) à l’achat ou 
la location d’un véhicule rechar-
geable neuf. Cependant, les condi-
tions ont été dévoilées qu’un mois 
après le dévoilement du budget.

C’est alors qu’on a appris que 
pour être admissible au pro-
gramme iVZE, prix de détail suggé-
ré par le constructeur (PDSC) pour 
la version de base d’un modèle de 
six passagers ou moins ne doit pas 
dépasser 45 000 $. Et que le PDSC 
des livrées les plus coûteuses ne 
doit pas dépasser 55 000 $.

Le PDSC de base des véhicules 
à sept passagers et plus ne doit 
pas quant à lui dépasser 55 000 $. 
La limite supérieure est fixée à 
60 000 $.

Autrement dit, cette mesure vise 
à ne pas subventionner l’achat de 
modèles luxueux, comme une 
Tesla Model S, dont le prix de base 
se situe à 97 010 $. De toute façon, 
la personne qui peut s’acheter une 
Tesla Model S n’a peut-être pas 
nécessairement besoin d’incitatif.

Malgré cette contrainte, la liste de 
véhicules admissible est somme 
toute bien garnie (bit.ly/2UJlXse). 
Vingt-huit modèles y figurent.

À ceux qui s’inquiètent que l’attri-
bution d’un rabais gouvernemen-
tal aurait eu l’effet d’augmenter 

les prix des véhicules, il n’en rien. 
Même que ça a l’effet contraire. En 
effet, quelques constructeurs ont 
annoncé un prix à la baisse des 
versions de base de certains de 
leurs modèles.

«Tesla a annoncé une version SR 
[pour Standard Range] à 44 999 $ 
pour se rendre éligible au rabais 
fédéral de 5000 $», explique Syl-
vain Juteau, fondateur du blogue 
RoulezElectrique.com et de la sta-
tion du même nom à Trois-Rivières. 
«Sauf qu’une SR, personne ne va 
acheter ça, elle n’a que 150 kilo-
mètres d’autonomie et la batte-
rie est bridée, donc pas moyen de 
l’augmenter. Par contre, ce modèle 
de base permet à Tesla de vendre 
la version juste au-dessus [SR+] et 
d’être admissible au rabais et qui, 
elle, vaut la peine avec ses options 
et ses 355 km d’autonomie. Là, ça 
devient intéressant.»

Il est important aussi de souli-
gner que le rabais fédéral maximal 
de 5000 $ s’additionne à celui du 
gouvernement du Québec, pou-
vant atteindre 8000 $. Un rabais 
potentiel de 13 000 $. «Avec un tel 
rabais, c’est un no brainer d’acheter 
un véhicule électrique», commente 
M. Juteau. «Il n’y a plus d’argument 
monétaire qui justifie de ne plus 
acheter de véhicule électrique.»

Rappelons que les constructeurs 
Hyundai et Kia ont fait la même 
démarche avec le Kona EV (déjà 
en vente) et le Niro EV, qui sera livré 
d’ici deux ou trois mois.

ÉLECTIONS À L’AUTOMNE
Cependant, un détail inquiète 

Sylvain Juteau. L’enveloppe du pro-
gramme iVZE est de 300 millions $ 
sur trois ans. «Est-ce que ce sera 
100 millions $ chaque année ou 

300 millions $ donnés dans les trois 
prochaines années?» s’interroge-
t-il. «Si c’est la première possibilité, 
ça représente 20 000 véhicules par 
année pour tout le Canada. Et on 
est capable de bouffer de budget 
en six mois. Et si ce sont les 300 mil-
lions $ qui sont disponibles tout de 
suite, ça fait un potentiel d’au moins 
60 000 véhicules. Et n’oublions pas 
qu’il y a des élections à l’automne. 
Si les conservateurs les gagnent, je 
ne suis pas sûr qu’ils mettront de 
l’argent dans le programme», ajoute-
t-il, en citant l’exemple du gouverne-
ment de Doug Ford qui a suspendu 
l’aide de 14 000 $, dès les premières 
semaines de son arrivée au pouvoir.

Enfin, M. Juteau estime que 
l’objectif de Québec d’immatricu-
ler 100 000 véhicules électriques 
pourrait être atteint en juin 2020. 
«Ça dépend du résultat électoral 
de l’automne», conclut-il.

VÉHICULES ÉLECTRIQUES

LE RABAIS FÉDÉRAL FAIT 
CHUTER CERTAINS PRIX

Mercredi dernier, Tesla a annoncé l’offre d’une version «sous les 45 000 $» de sa Model 3, afin de rendre le véhicule 
admissible au rabais de 5000 $ du gouvernement fédéral. — PHOTO FOURNIE PAR TESLA

@LeDroitca

facebook/LeDroitca
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PHOTO FOURNIE PAR MAZDA

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur ledroit.com et dans notre application

MAZDA CX-3 2019
Basé sur la plate-forme de la (défunte ici) Mazda2, le CX-3 représente tout à fait le VUS urbain idéal 
pour les célibataires, les jeunes couples sans ou avec de jeunes enfants. Les occupants à l’avant 
ont suffisamment d’espace à l’avant. À l’arrière, ça se gâte un peu, tellement l’espace est étriqué. 
Pour le reste, Mazda a su peaufiner sa finition à l’intérieur, malgré certains plastiques qui peuvent 
sembler bon marché. Le rafraîchissement notable du Mazda CX-3 pour l’année 2019 se traduit 
par des lignes extérieures plus acérées, mieux définies, tout en étant plus fluides par rapport à son 
prédécesseur. S’il y a une chose qu’on pourrait reprocher au CX-3, c’est son moteur un peu trop 
juste en termes de puissance. Et on le trouve un peu bruyant lors de sollicitations. Par ailleurs, le 
mode Sport fait trop révolutionner le moteur, ce qui est un peu désagréable.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  Prix de base 20 795 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ 30 795 $ (GT)
MOTEUR L4 2,0 litres DACT SkyActiv-G
PUISSANCE 148 ch (110 kW) à 6000 tr/min
COUPLE 146 lb-pi (197 N.m) à 2800 tr/min
TRANSMISSION automatique à six rapports (manuelle aussi offerte)
CONSOMMATION RÉALISÉE 10,0 l/100 km (en ville)

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Mon garagiste me propose un 
entretien de freins, en quoi ça 
consiste et est-ce nécessaire?

R Le but premier de cet entretien 
est de prolonger la vie de vos freins 
et de faire en sorte qu’ils soient effi-
caces et sécuritaires.

En gros, le travail consiste à 
démonter l’étrier, le boulon guide 
et les plaquettes (ou les garnitures 
de freins) pour ensuite effectuer 
un nettoyage et une lubrification 
des pièces afin d’éviter qu’elles 
collent et rouillent. Ensuite, elles 
seront réinstallées de façon adé-
quate afin que leur usure soit égale, 
un peu comme des semelles de 
chaussures.

Il est recommandé de faire net-
toyer vos freins au moins une fois 
par année, peu importe le kilo-
métrage effectué. Le printemps 
est une très bonne période pour 
faire cet entretien afin d’éliminer 
les traces de calcium et de sel, très 
présent sur nos routes durant l’hi-
ver. Même si vos freins ne semblent 
pas présenter beaucoup d’usure, la 
rouille ne prend jamais congé.

Pour un nettoyage efficace des 
quatre freins, vous devrez débour-
ser environ 200 $, ce qui est pas 
mal moins cher que de rempla-
cer les disques et les plaquettes. 
De plus, leur durée de vie sera 
prolongée.

L’entretien des freins peut être 
comparé à une visite chez le 

dentiste, c’est bien moins cher de 
payer pour un nettoyage préventif 
que de débourser pour faire répa-
rer une dent. 

Q Quel est le pourcentage légal 
pour les vitres teintées?

R Plutôt que de mesurer les 
degrés de «noirceur» comme on 
entend souvent, on doit mesurer le 
pourcentage de lumière que les 
vitres doivent laisser passer. Et 
ce n’est pas uniforme pour toutes 
les vitres de la voiture. Démêlons 
tout ça.

Pare-brise : aucune matière 
assombrissante ne peut être appo-
sée sur un pare-brise. Toutefois, 
une bande de 15 cm de largeur 
au maximum peut être placée 
sur la partie supérieure du pare-
brise (très populaire à une autre 
époque).

Vitres latérales avant du 
véhicule : la lumière doit passer à 
70 % ou plus. On peut la mesurer à 
l’aide d’un photomètre. Les garages 

mandataires de la SAAQ offrent un 
test de photométrie pour une cin-
quantaine de dollars.

Vitres latérales arrière et 
lunette arrière : elles ne sont 
pas soumises à ces règles. Donc, 
elles peuvent être teintées jusqu’à 
100 %. Cette teinte est communé-
ment appelée noir limousine.

Mise en garde : les vitres laté-
rales d’origine comportent habi-
tuellement déjà une légère teinte 
(environ 5 %). Si vous appliquez 
une pellicule de 30 %, la teinte tota-
lise alors 35 %, donc la lumière ne 
passe qu’à 65 %. Vous vous exposez 
ainsi à une amende variant entre 
100 et 200 $ pour les glaces laté-
rales avant. 

Q Les bris causés par les nids-
de-poule sont-ils couverts 
par les assureurs auto?

R C’est possible. Cependant, vous 
devez d’abord déterminer s’il est 
avantageux pour vous de faire une 
réclamation, en tenant compte de 
votre franchise. Discutez-en avec 
votre conseiller en assurance 
automobile (bit.ly/2Lk92ce).

Si vous discutez de vos répara-
tions avec votre assureur, mais 
que vous choisissez de ne pas 
lui en réclamer le rembourse-
ment, votre dossier d’assuré au 
Fichier central des sinistres auto-
mobiles gardera une trace qui 
portera la mention «fermé sans 
indemnisation». 

Entretien des freins, vitres teintées 
et dommages des nids-de-poule

VALEUR DE 
REVENTE
À quel prix revendre votre vé-
hicule à un particulier? Com-
bien vaut l’auto d’occasion 
qui vous intéresse? Pour le 
savoir, il vous faut la valeur 
marchande. Les prix qui 
suivent ont été établis à l’aide 
de guides et des recherches 
effectuées par un agent des 
services-conseils automo-
biles de CAA-Québec.

Kia Soul EV 
Luxury 2016*

Équipement complet,  
sauf le toit ouvrant 

60 000 km 

Prix de détail : entre 
23 300 $ et 25 700 $

Ford F-150 
XLT 2015*

4 x 4, cabine allongée 
(SuperCab), V8 de  
5,0 litres, boîte courte 

80 000 km 

Prix de détail : entre 
24 900 $ et 25 000 $   

Toyota Sienna 
LE 2014*

Roues avant motrices,  
huit passagers 

100 000 km 

Prix de détail : entre 
19 400 $ et 22 000 $   

* Le prix sera légèrement 

supérieur ou inférieur selon 

certains critères d’équipement 

et l’état du véhicule ainsi que 

les conditions du marché. 

CAA-QUÉBEC

Si vous discutez de vos réparations attribuables à un passage dans un nid-de-poule avec votre assureur, mais que vous 

choisissez de ne pas lui en réclamer le remboursement, votre dossier d’assuré au Fichier central des sinistres automo-

biles gardera une trace qui portera la mention «fermé sans indemnisation». — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? Transmettez-
nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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B
ien qu’ils soient souvent 
de pures inventions dans 
l’esprit des consomma-
teurs, il est étonnant de 
constater que certains 

mythes résistent aux tests du temps 
et de l’information que nombre 
d’organisations s’emploient à dif-
fuser. L’entreprise qui consiste à 
les déboulonner, à les casser, à les 
déconstruire ou à les démolir, est 
un défi et il faut reconnaître que 
l’accession au statut de mythe pré-
suppose de toute façon une cer-
taine résistance au temps et aux 
chocs du réel.

Comme nous le verrons, les 
mythes ne sont pas d’obédience 
stricte. Fondés qu’ils sont sur des 
connaissances approximatives de 
part et d’autre, ils ne sont l’apanage, 
ni des consommateurs ni des com-
merçants. Dissipons le doute qui les 
entoure.

1- 10 JOURS POUR ANNULER
Au palmarès des légendes et des 

fausses croyances, celle voulant 
que l’on dispose de 10 jours pour 
annuler un contrat se classe assu-
rément parmi les plus tenaces. La 
Loi sur la protection du consom-
mateur (LPC) ne prévoit générale-
ment pas de délai d’annulation dis-
crétionnaire consenti au consom-
mateur s’il s’estime insatisfait du 
bien qu’il vient de se procurer.

2- VENDU TEL QUE VU
ET SANS GARANTIE

Couramment observable dans le 
domaine de la vente d’automobiles 
d’occasion notamment, cette pra-
tique consiste pour le commerçant 
à inscrire des clauses limitant uni-
latéralement sa responsabilité. Par 
exemple, le commerçant inscrira 
sur le contrat de vente la mention 
« véhicule vendu tel que vu et sans 
garantie » ou encore « pas de re-
cours en cas de vices cachés ».

Il faut savoir que de telles clauses 
sont sans valeur lors de transac-
tions impliquant un consomma-
teur et un commerçant. La LPC est 
une loi dite d’ordre public, ce qui 
signifie en clair que le commerçant 

ne peut y déroger par une clause 
particulière inscrite au contrat. 

En outre, cela signifie également 
que, règle générale, le consomma-
teur ne peut renoncer aux protec-
tions dont il bénéficie en vertu de 
la Loi,
même en monnayant (lire une ré-
duction de prix) sa renonciation.

3- DROIT D’ANNULER UNE 
VENTE À PRESSION

Résister à l’insistance pressante 
d’un représentant assis dans 
sa cuisine et animé de la ferme 
intention de conclure une vente. 
Gagner un séjour gratuit dans un 
complexe hôtelier et se retrouver 
au centre d’une intense pression 
exercée par des représentants d’un 
promoteur de vacances à temps 
partagé. 

Voilà autant de situations que 
bien des consommateurs ayant 
cédé à la pression du vendeur et 
ayant conclu un contrat cherchent 
à renverser après avoir recouvré 
leurs esprits.

Bien qu’à la lecture des plaintes 
formulées par les consomma-
teurs, la pression exercée dans de 
telles circonstances existe bel et 
bien, le concept de vente à pres-
sion – et des recours que pour-
raient exercer les consommateurs 
– n’existe pas comme tel dans 
la LPC. Cette dernière renferme 
néanmoins pour certains cas, des 
règles qui permettent au consom-
mateur d’en neutraliser les effets.

Dans certaines circonstances, 
comme les contrats conclus 
avec un commerçant itinérant 
ou – depuis peu - les contrats de 
vacances à temps partagé, la LPC 
prévoit en effet que les consom-
mateurs ont la possibilité de 
mettre fin au contrat sans frais 
ni pénalités dans un délai de 10 
jours à partir du moment où cha-
cune des parties est en possession 
d’un double du contrat. Dans les 
autres cas, d’autres dispositions 
de la LPC, les articles 8 et 9 no-
tamment, permettent au consom-
mateur de tenter de se sortir d’un 
contrat abusif.

4- QUANTITÉ LIMITÉE / 
JUSQU’À ÉPUISEMENT
DES STOCKS

Voilà autant d’expressions consa-
crées dans le répertoire des publici-
taires. Régulièrement, des consom-
mateurs se plaignent du fait qu’une 
fois arrivés sur les lieux, on les in-
forme du fait que l’article convoité 
n’est plus disponible. Cette situa-
tion est naturellement source de 
frustration et occasionne souvent 
des discussions animées.

Selon la LPC, « aucun commer-
çant, fabricant ou publicitaire ne 
peut, par quelque moyen que ce 
soit, faire de la publicité concernant 
un bien ou un service qu’il pos-
sède en quantité insuffisante pour 
répondre à la demande du public, 
à moins de mentionner dans 
son message publicitaire qu’il ne 

dispose que d’une quantité limitée 
du bien ou du service et d’indiquer 
cette quantité… ».

Le commerçant peut offrir, au 
même prix, un autre bien de même 
nature et d’un prix coûtant égal ou 
supérieur ou remettre au consom-
mateur un bon d’achat différé afin 
qu’il puisse se procurer l’article, au 
prix annoncé, lors d’un prochain 
arrivage.

Sans prétendre à leur éradication, 
espérons que ce tour d’horizon, 
qui n’est certainement pas définitif, 
aura tout de même permis de jeter 
un peu de lumière sur ces mythes 
et de consolider les connaissances 
du consommateur averti.

Gary Frost est directeur des services aux 

clientèles à l’Office de la protection du 

consommateur

Droits et obligations des consommateurs :
quelques mythes à l’épreuve

GARY FROST
CHRONIQUE
Le Nouvelliste

GARY FROST
CHRONIQUE

CONSOMMATEUR AVERTI
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LOT GARANTI DE
1 000 000 $ (Numéro complet non décomposable)

X

Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage

RÉSULTATS DU : SAMEDI 4 MAI 2019

MC

2 72 3 111 4 0414

La loterie Grande Vie.
1 000 $ par jour à vie!

27797657-02
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ANDY BLATCHFORD
La Presse canadienne

OTTAWA — Au moins une entre-
prise canadienne est optimiste 
quant à ses perspectives en Arabie 
saoudite, mais plusieurs autres 
craignent pour leur avenir dans le 
royaume dans la foulée du conflit 
diplomatique avec Ottawa.

La firme d’ingénieurs montréa-
laise WSP Global a continué d’ob-
tenir des contrats d’infrastructure 
en Arabie saoudite, même après 
qu’un différend a éclaté avec le 
Canada l’été dernier, a souligné 
Isabelle Adjahi, vice-présidente 
des relations avec les investis-
seurs et des communications 
d’entreprise.

Le portefeuille d’éventuels pro-
jets pour la société en Arabie 
saoudite est «prometteur», a-t-
elle assuré.

«Nous touchons du bois, mais 
nous sommes positifs en ce qui 
a trait à l’Arabie Saoudite pour le 
moment», a affirmé récemment 

Mme Adjahi, lors d’une entrevue. 
«Nous sommes toujours prudents 
et nous examinons les choses avec 
attention, mais nous [...] croyons 
qu’il y existe des occasions pour 
nous.»

TENSIONS POLITIQUES
L’Arabie saoudite a exercé des 

représailles contre le Canada en 
août, après que la ministre des 
Affaires étrangères, Chrystia Free-
land, a exprimé des critiques sur 
Twitter à propos de l’arrestation 
par le régime de militantes pour 
les droits des femmes.

Furieux de cette déclaration, 
Riyad a suspendu ses relations 
diplomatiques avec le Canada, 
expulsé l’ambassadeur canadien 
et rappelé son propre émissaire.

L’Arabie saoudite a également 
annoncé qu’elle bloquerait les 
nouvelles ententes commerciales 
avec des entreprises canadiennes. 
Certaines entreprises ont signalé 
avoir déjà ressenti les effets néga-
tifs de ces représailles.

L a  s o c i é t é  e n  d i f f i c u l t é 

SNC-Lavalin, l’une des principales 
concurrentes de WSP, a imputé 
certains de ses récents malheurs 
au conflit diplomatique.

«En plus de nous-mêmes, de 
nombreuses entreprises cana-
diennes ont observé un ralen-
tissement dans l’attribution de 
contrats, ou l’interruption de l’at-
tribution de contrats ou des inves-
tissements en Arabie saoudite», a 
affirmé jeudi le chef de la direc-
tion de SNC-Lavalin, Neil Bruce, 
lors de l’assemblée annuelle des 
actionnaires de l’entreprise, à 

Montréal.
« Nous avons vu un certain 

nombre d’occasions s’évanouir 
alors que nous nous serions nor-
malement attendus à avoir une 
probabilité raisonnable de succès. 
Cela a eu un effet, assurément.»

D e s  d o c u m e n t s  f é d é r a u x 
internes préparés pour le ministre 
du Commerce international, Jim 
Carr, ont décrit comment la déci-
sion de l’Arabie saoudite de punir 
les entreprises canadiennes avait 
été rapide.

D e s  e n t r e p r i s e s  o n t  é t é 

contraintes de faire face à des 
refus de visa, à une interdiction 
imposée par le gouvernement 
saoudien sur les produits alimen-
taires en provenance du Canada 
et au blocage des expéditions 
dans les ports du royaume, selon 
une note d’information adressée 
au ministre en septembre obte-
nue en vertu de la Loi sur l’accès 
à l’information. 

Les circonstances entourant 
le meurtre du journaliste Jamal 
Khashoggi ont aussi éprouvé les 
relations.

Du succès en Arabie saoudite pour WSP Global

HELEN MOKA
La Presse canadienne

MONTRÉAL — La Gaspésie compte 
profiter de la saison estivale pour 
se défaire d’une image démodée 
et démontrer aux Québécois que 
la région a beaucoup évolué sur le 
marché de l’emploi grâce à l’inter-
net et aux nouvelles technologies, 
au point d’être devenue, selon 
Stratégie Vivre en Gaspésie, très 
attrayante pour les jeunes profes-
sionnels et leur famille.

Une porte-parole de l’organisme, 
Stéphanie Collin, reconnaît que la 
tâche n’est pas mince pour se défaire 
de cette image selon laquelle on ne 
peut que vivre que de la pêche et du 
secteur éolien dans la région, une 
fois que la saison touristique est 
passée.

«On essaie de s’attaquer à certains 
mythes et de démontrer aux gens 

qu’il y a bel et bien eu du chan-
gement en Gaspésie et qu’il y a 
une diversité d’emplois énorme», 
explique Mme Collin en entrevue à 
La Presse canadienne. Elle souligne 
qu’il s’agit d’une perception erro-
née qui persiste même au sein des 
familles gaspésiennes.

«On a fait une campagne durant 
les temps des Fêtes qui s’adressait 
directement aux étudiants parce 
qu’ils sont encore nombreux à quit-
ter pour leurs études puisqu’on n’a 
pas d’université en Gaspésie. On 
a fait cette campagne-là pour leur 
dire justement que lorsqu’ils auront 
terminé leurs études qu’ils pensent 
à un possible avenir en Gaspésie 
puisqu’il y a des emplois pour eux 
dans la région».

«LA GASPÉSIE A CHANGÉ»
À cela s’ajoute une campagne pro-

motionnelle sur les réseaux sociaux 
et à la télévision qui courtise ce 
mois-ci les 25-45 ans des grands 

centres, particulièrement ceux de 
Montréal et Québec, ainsi que de 
jeunes professionnels de la région 
de Lanaudière.

Tout ça dans l’espoir d’inciter des 
gens parmi eux à s’installer dans la 
région gaspésienne en laissant sous-
entendre qu’on peut y avoir une car-
rière tout aussi stimulante.

«C’est pour ça que notre slogan 
c’est “La Gaspésie a changé. Toi? ”», 
affirme Mme Collin qui assure que 
le réseau y est aussi puissant que 
dans les grands centres, à quelques 
exceptions près. Pour elle, il est 

même possible d’y travailler pour un 
employeur dont le siège social est à 
Montréal, avec les bouchons de cir-
culation en moins matin et soir, sans 
compter la vue à couper le souffle à 
plusieurs endroits.

«Il y a eu beaucoup de développe-
ment d’entreprises, de développe-
ment culturel et de plus en plus de 
commerces qui ont poussé en Gas-
pésie. Les communautés sont deve-
nues de plus en plus dynamiques et 
on sent une nouvelle énergie et c’est 
ce qu’on veut démontrer avec cette 
campagne», dit-elle.

PÉNURIE DE MAIN-D’OEUVRE
«La Gaspésie ne fait pas excep-

tion», reconnaît Stéphanie Collin, 
qui cite notamment Emploi-Qué-
bec pour expliquer que 90 % des 
postes à combler dans la région 
sont toutefois issus de départs à la 
retraite.

«De nos gros employeurs, il y a 
entre autres le CSSS qui recrute 
constamment, mais il y a aussi 
de nombreux postes à pourvoir 
en éducation, en administration, 
en éolien et on ne peut oublier la 
saison touristique qui s’en vient, 
notamment avec tous les postes 
vacants de cuisiniers.»

À elle seule, la banque d’emplois 
en ligne de la Stratégie Vivre en 
Gaspésie compte 700 emplois à 
pourvoir, mais sa porte-parole 
invite les gens à se faire leur propre 
opinion pendant les vacances.

«S’ils pensent venir passer des 
vacances en Gaspésie cet été, 
peut-être que ça va leur donner le 
goût de s’y installer par la suite,» dit 
d’emblée Stéphanie Collin.

L’organisme Stratégie Vivre en 
Gaspésie est porté par une cin-
quantaine d’organisations par-
tenaires, dont l’objectif est de 
contribuer à la croissance démo-
graphique et  à  l ’o ccupation 
dynamique des territoires de la 
Gaspésie.

Elle est notamment soutenue 
financièrement par le gouverne-
ment du Québec. Son ancêtre est 
la conférence régionale des élus 
(CRÉ) de la Gaspésie-Îles-de-la-
Madeleine, qui a disparu du pay-
sage québécois en même temps 
que toutes les autres CRÉ en 2016.

La Gaspésie 
recherche 
des jeunes 
travailleurs

Les communautés gaspésiennes sont très dynamiques, de plus en plus de com-

merces poussent et des organismes s’activent. Cette énergie crée une diversité 

d’emplois méconnue. — PHOTO 123RF/ANNA BIZON

AVIS DE CLÔTURE
D’INVENTAIRE

(Avis dans le journal : C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Louise Brazeau
Connelly en son vivant domiciliée au
647 chemin Saint-Thomas, Gatineau
QC est décédée à Gatineau le 2 juin
2018. Un inventaire de ses biens a
été dressé conformément à la loi et
peut être consulté par les intéressés
au 819-643-1459.

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis que Louise MARTINEAU, en son
vivant retraitée, résidant et domiciliée au
156, boulevard de Lucerne, unité 205, Gatineau,
Québec, J9A 3W1est décédée à Gatineau, le
11 janvier 2019.

Un inventaire, notarié en minute, de ses biens
a été dressé conformément à la loi et peut
être consulté par les intéressés au bureau de
Me Viviane FOUCAULT, Notaire, au 465, boulevard
de la Gappe, bureau 102, Gatineau, Québec,
J8T 0A2.

Donné ce 30 avril 2019, à Gatineau,
province de Québec

Jacques MARTINEAU, liquidateur

AVIS
de convocation
assemblée générale annuelle

de Hockey outaouais

Mardi 14 mai 2019 à

17h00

Hôtel Quality Inn & Suites
111 rue Bellehumeur
Gatineau (Qc)
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4741

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation
d’Henry David
Thoreau
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jules Renard : On
n’aime pas les défauts de ses
amis, mais on y tient.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Personne qui a échappé à la
mort comme par miracle.

2. Déesse jalouse - Grignoter.

3. Européen - Au bord de l’eau.

4. Modèle de perfection -
Hymne de l’Église catho-
lique.

5. Déchiffré - Gaz inerte.

6. Poète qui chantait - Convive.

7. Irlande - Effluve.

8. Exprimé - Frotte rudement.

9. S’éteint - Qui a une saveur
aigre.

10. Il parle l’inuktitut - Aliment
exquis.

11. Calme - Assemblé.

12. Ouïes - Ses fleurs sont
belles.

VERTICALEMENT

1. Asiatique.

2. Remboursée - Qui sont en
feu.

3. Il y en a dans la bière -
Moyens indirects.

4. Pétrir - Démentie.

5. Bière anglaise - Affecte une
partie de l’oeil.

6. Touffe de poils - Cigarillo.

7. S’étend de l’avant à l’arrière
d’un navire - Capituler.

8. Actinium - Action de quitter
le sol.

9. Croque - Parfaites.

10. Dirigé - Peut se dire d’une
jupe.

11. Examiné de nouveau -
Anaconda.

12. Être complice de - Bramer.

6 mai 2019 No 5466

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AMARANTE
AMBREE
ARDENT
ARGENTE
AURORE

BAI
BEIGE
BIS
BLANC
BLEU
BRUN

CARNE
CHENU
CIREUX
CLAIR
CYAN

DIAPREE
DIAPRURE
DOREE

EBENE
ECRUE
EMAIL
EMBUE
EMERAUDE
EOSINE

FAUVE

GAIE
GAMME
GARANCE
GREGE
GRIS
GUEDE

INDIGO
ISABELLE

JAUNE
JURER

LAQUE
LOUCHE

MAT

NOIRE

OCRER
OLIVE
ORANGE

PARME
PIE
PINCEAU

PUCE

REFLET
RHODAMINE
ROBE
ROCOU

SABLE
SALE
SINOPLE

TON

UNIE

VERTE

ZAIN

Solution du dernier numéro : VANITEUX 06-05-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Réparer un tissu avec du fil
et une aiguille.

2 Elle vivait au paradis ter-
restre – C’est l’élément de
base des fromages – Son
ou groupe de sons qui sert
à former des phrases.

3 Faire la toilette d’un
animal domestique – On y
patine au Québec.

4 Voix de chanteuse la
plus basse – Fautes
d’orthographe.

5 Symbole du sélénium
– Groupe d’abeilles – Le
corps humain en contient
206.

6 A été composé pour deux
voix – Il sert à démêler les
cheveux.

7 Qui manifeste un vif
étonnement – Préposition
qui marque l’exclusion.

8 Langue parlée à Moscou
– Tabouret.

VERtiCalEMEnt

1 Se servir d’un fer pour
enlever les plis d’un
vêtement.

2 Fait descendre des ali-
ments de la bouche dans
l’estomac par le gosier
– Avalé.

3 Pièce qui vaut un centième
de dollar – Petits cubes
que l’on utilise dans
certains jeux.

4 Filles nées du même
père et de la même mère
qu’une autre personne.

5 Se crie dans une corrida
– Poisson plat, ovale, qui
vit couché sur les fonds
sablonneux.

6 Flaques.

7 Suit ré – Ustensiles servant
à réduire le fromage en
petits morceaux.

8 Elle ressemble à un
phoque.

9 Local où l’on range des
outils.

10Oiseau incapable de voler
– Grimace, mot, situation,
etc., engendrant un effet
comique.

11 Fait entendre un bruit de
contentement, en parlant
d’un chat.

12 Petits récipients.

B i l l a R D o S o i F

a R i a n E o t E R n i

V i n o n E B u l E u X

a S o C u l o t o E t E
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Bélier (21 mars au 19 avril)
La " rencontre " de Mercure avec Uranus
limite Bélier-Taureau pourrait vous donner
envie de régler une affaire expéditivement.
Toutefois, en raison du carré de Vénus
avec Saturne, vous devriez bien examiner
toutes les ramifications pour vous assurer
de ne pas agir prématurément. Un climat
de surprise pourrait rendre ce début de
semaine inhabituel. Possibilité de profiter
d'une opportunité inattendue...

Taureau (20 avril au 20 mai)
La Lune est en Gémeaux, et cette étape
anniversaire vous rappelle qu'il n'est
peut-être pas encore trop tard pour avoir
un entretien sérieux. Il ne faudrait pas
craindre que votre franchise puisse faire
reculer l'autre. Au contraire, l'aveu de vos
intentions devrait vous aider à concrétiser
un souhait plus rapidement. L'honnêteté
est le meilleur ingrédient pour entretenir
une relation saine et enrichissante.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
À force de chercher on fini par trouver.
Il serait dommage de baisser les bras par
lassitude d'attendre et de vous contenter
d'une option que vous ne désirez pas réel-
lement. Étant donné que le cycle Lunaire
en Gémeaux devrait vous permettre de
bénéficier d'un courant plus chanceux,
votre situation pourrait se transformer
agréablement de façon soudaine et impré-
visible. Restez optimiste!

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Qui achète le superflu vendra bientôt
le nécessaire. Vous vivez l'opposition de
Saturne, et la Lune en Gémeaux pourrait
vous donner envie de faire des dépenses
impulsives et injustifiées. Il serait sage
d'attendre un peu avant de faire une acqui-
sition, histoire de vous assurer d'en avoir
vraiment besoin. L'agitation ambiante
pourrait rendre quelqu'un plus irritable.
Ne versez donc pas d'huile sur le feu...

Lion (23 juillet au 22 août)
Avec le cycle de la Lune en Gémeaux, un
contexte qui vous encadre est susceptible
de se transformer, et peut-être plus vite
que vous n'osiez l'espérer. Si vous sou-
haitez que certains changements soient
apportés au milieu duquel vous apparte-
nez, voici le moment qui semble idéal...
ou presque, pour tenter de les provoquer.
Et votre niveau d'assurance incitera les
autres à appuyer vos démarches.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Au-delà de la bonne disposition, un ser-
vice ne peut être bien rendu que par
quelqu'un qui possède les compétences
et les aptitudes nécessaires. Assurez-vous
que l'aide qui vous est offerte ne devienne
pas un boulet à votre pied. Avec le cycle de
la Lune en Gémeaux, ce début de semaine
évoluera de bon train si vous ne permet-
tez pas à ceux qui veulent vous simplifier
l'existence de vous la compliquer.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La deuxième bouchée est rarement aussi
douce que la première. Ceci ne devrait
pas vous amener à systématiquement
refuser de répéter une expérience, mais
servir de mise en garde en ce qui a trait à
d'éventuelles attentes idéalistes. La Lune
en Gémeaux pourrait vous inciter à sauter
à pieds joints dans une nouvelle situation,
mais il ne faudrait pas négliger de considé-
rer toutes vos options.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Comme l'abeille qui tire son miel de plu-
sieurs fleurs, le sage tire sa connaissance
de plusieurs écritures. C'est en diversi-
fiant vos sources d'approvisionnement
que vous parviendrez à l'état auquel vous
désirez accéder. Vu que le Soleil se trouve
actuellement en Taureau, juste en face de
votre Signe, vous pourriez vous attendre
à ce qu'une contrainte qui vous entravait
la route soit éliminée.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Vu que la Lune et Mars se trouvent en
Gémeaux, en face de votre Signe, ceci
risque d'éveiller en vous l'envie de modi-
fier radicalement vos habitudes. Le simple
fait de changer l'ordre de vos activités
pourrait suffire à créer une véritable
impression de nouveauté. Le changement
auquel vous rêvez pourrait prendre racine
dans de petites transformations. N'en
sous-estimez pas la portée...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Au carré du duo Saturne-Pluton en
Capricorne, Vénus en Bélier pourrait vous
contraindre à vous plier aux exigences des
autres, mais il ne faudrait quandmême pas
faire abstraction de vos revendications
de base. Évaluez les conséquences à long
terme avant de consentir à un compro-
mis. Le souvenir d'une situation passée
devrait vous éclairer et vous aider à ne
pas la répéter.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Le plus vous dépendez de forces exté-
rieures à vous-mêmes, le plus elles
deviennent susceptibles de vous domi-
ner. Au carré de votre Signe, les astres
en Taureau vous placent face à un défi
d'autonomisation. La mise en place d'un
nouveau mode de fonctionnement risque
de vous obliger à sortir momentanément
de votre zone de confort. En bout de ligne,
cela devrait vous faciliter l'existence...

Poissons (19 fév. au 20 mars)
C'est en vous intéressant aux autres et
en leur offrant votre aide que vous allez
réaliser les plus grands progrès. Malgré la
Lune en Gémeaux, au carré des Poissons,
vous ne regretterez pas de réserver de
votre temps afin de vous mettre à leur
service. Une écoute attentive devrait vous
rapprocher des solutions à vos propres
problèmes. Et ce mois de mai pourrait
démontrer que l'union fait en effet la
force...

Pour information :marylene@marylene.com
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1Reversdelamanchedroitedela
veste.•2Poignéepluslongue

danslamaindel’homme.•3Coindu
trottoirnonindiqué

devantlechapeau.•4L’étiquettede
lamachineàsousestmoins

large.•5Ledessusdelamachineà
sousestincomplet.

6Basedumurincompletderrièrele
pieddroitdelamachine.

7Unecartemoinslargederrièrele
piedgauchedelamachine.

8Lacartedubasàgaucheestplus
grande.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?



LUNDI 6 MAI 2019  leDroit26   

@LeDroitca

facebook/LeDroitca

JOSÉE GUIMOND
jguimond@lesoleil.com

QUÉBEC — C’est Geneviève Jodoin 
de L’Isle-aux-Coudres qui a triom-
phé à la septième présentation de 
La voix avec 47 % du vote du public, 
devançant Colin Moore (28 %), 
Rafaëlle Roy (19 %) et Vincent 
Chouinard de Québec (6 %). Une 
première victoire en sept saisons 
pour une interprète qui a déjà fait 
carrière professionnellement 
dans la chanson.

Geneviève Jodoin se mérite ainsi 
un contrat de disque avec Musicor 
et une bourse de 50 000 $. Seule à 
avoir chanté en français parmi 
les finalistes, la représentante de 
l’équipe Lara Fabian a offert une 
interprétation sentie et tout en 
nuances de Pendant que, de Gilles 
Vigneault, ce qui a fait dire à sa 
coach qu’elle avait « un des nuan-
ciers vocaux les plus exceptionnels 
qu’elle ait entendus dans sa vie ». 
Le public a été majoritairement 
d’accord avec elle.

Nouveauté cette saison, les fina-
listes avaient le loisir de choi-
sir eux-mêmes la chanson qu’ils 

allaient interpréter, contrairement 
aux autres années, où le coach

composait une chanson (pas tou-
jours très bonne, avouons-le) pour 
son représentant. Une excellente 
décision.

Ce qui a permis aux artistes de 
choisir une chanson avec laquelle 
ils étaient à l’aise et qui les mettait 
vraiment à leur avantage, dans la 
langue de leur choix. Pour l’occa-
sion, ils étaient aussi accompagnés 
de cinq choristes, soit les autres 
membres de leur équipe ayant 
participé aux directs.

Après deux efforts en dents de 
scie en français, Colin Moore de 
l’équipe d’Éric Lapointe a retrouvé 
(heureusement) sa langue mater-
nelle pour chanter Crazy d’Aeros-
mith, pendant laquelle il a ressorti 
son harmonica adoré. Une perfor-
mance solide, mais sans étincelles, 
qui lui a valu quand même la deu-
xième position au chiffrier.

De son côté, Rafaëlle Roy, la pro-
tégée de Marc Dupé, s’est attaquée 
à sa façon à Golden Slumbers/

Carry That Weight des Beatles. 
Une performance en puissance 
et en voix, rappelant la version de 
Jennifer Hudson, entendue dans le 
film d’animation Sing.

Quant au candidat de l’équipe 
Alex Nevsky, Vincent Chouinard, 
armé de son piano, il avait choisi 
la chanson de Bonnie Raitt I Can’t 

Make You Love Me, inspirée de la 

reprise de Bon Iver. Un numéro 
tout en douceur et en sensibilité, 
à l’image des performances précé-
dentes du jeune homme de Qué-
bec à La voix. Il a cependant dû se 
contenter de la dernière place.

LA GRANDE VISITE
Côté variétés, le Québécois 

Corey Hart a ouvert le bal avec un 
pot-pourri de ses grands succès, 
concluant bien sûr avec ses verres 
fumés et Sunglasses at Night, une 
chanson qui porte très bien ses… 
36 ans. Hart en a également profité 
pour inviter sur scène la gagnante 
de la soirée, pour ses spectacles 
de juin au Centre Vidéotron et au 
Centre Bell.

Robert Charlebois a par la suite 
offert un medley impeccable d’une 
(petite) partie de son œuvre, avant 
l’arrivée de Michael Bolton (le 
cheveu maintenant court), venu 
entonner quelques-unes de ses 
célèbres chansons d’amour avec 
plusieurs candidats, et Lara Fabian 
(avec qui il a d’ailleurs déjà chanté 
en duo). 

Il a encore de la voix, M. Bol-
ton, mais sur scène, il était aussi 
chaleureux qu’un iceberg avant 
les changements climatiques. À 
Charles Lafortune, le chanteur de 
charme américain de 66 ans a affir-
mé avoir eu beaucoup de plaisir à 
participer à La voix. On aurait aimé 
que ça paraisse un peu.

Le rappeur québécois Loud était 
heureusement là pour amener un 
peu de jeunesse au sein des invités 
spéciaux de cette finale. Une per-
formance trop courte, on en aurait 
franchement pris davantage.

Aussi, qui dit Corey Hart dit 
depuis 25 ans (déjà) Julie Masse. 
La toujours aussi jolie blonde a fait 
chanter dans les salons en repre-
nant Les idées noires, Billy, et autre 
C’est zéro. Elle aussi sera sur scène 
avec Corey Hart, en juin, à Québec 
et Montréal.

La reine de La voix de l’an der-
nier, Yama Laurent, a fait un saut 
dans son ancien chez elle pour 
chanter de sa voix chaude et puis-
sante deux extraits de son album 
paru vendredi dernier, et on a éga-
lement eu droit à un extrait de la 
nouvelle création du Cirque Éloize 
Serge Fiori, Seul ensemble, auquel 
ont pris part les 24 candidats des 
directs, et M. Fiori… sur écran seu-
lement, celui-ci ne faisant plus de 
scène depuis longtemps, comme 
on le sait.

Enfin, annoncé depuis plusieurs 
semaines, l’auteur-compositeur-
interprète écossais Lewis Capal-
di… n’a rien fait, car il brillait par 
son absence, dimanche soir. 

Ne faisant languir personne, 
Charles Lafortune a confirmé 
avant même la fin de l’émission de 
dimanche que La voix reprendrait 
l’antenne à TVA l’hiver prochain.

Geneviève Jodoin 
triomphe à La voix

Geneviève Jodoin se mérite un contrat de disque avec Musicor et une bourse de 50 000 $. — PHOTO OSA IMAGES ET TVA
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Du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 30  /  Courriel : petitesannonces@gcmedias.ca
Toute annonce reçue avant 17 h 30 du lundi au vendredi sera publiée le lendemain. Toute annonce pour publication le lundi devra être reçue avant 17 h 30 le vendredi. Ces heures s’appliquent
également pour les annulations, les modifications et les prolongations d’annonces. Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car
notre responsabilité se limite à 48 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables
que du montant facturé pour la période précitée. Toutes les petites annonces sont payables à l’avance et aucun remboursement ne sera émis pour tout crédit d’annonce de moins de 5,00 $. NÉCROLOGIE : PAGES SUBSÉQUENTES AUX PETITES ANNONCES

les petites annonces 613 562-0222 1-800-267-9555
ABONNEMENT LIVRAISON À DOMICILE : 288,60 $ pour 52 SEMAINES payable à l’avance, 5,90$/semaine

payable au camelot. 613 562-0555 / 1-800 267-6961.  Tous ces tarifs n’incluent pas les taxes.  Toute transaction pour le 

lendemain pour votre abonnement papier doit être reçue avant 14 h du lundi au vendredi et avant 11 h le vendredi pour le samedi.
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IMMOBILIER
VENTE

2684 Chalets à vendre

Beau chalet 4 saisons au bord du Lac Long,
près de Notre-Dame du Laus , vendu meublé
1 acre, 220,000$ nég.,  Daniel 819-775-7555

2687 Terrains, terres et
fermes à vendre

1234 Antoine Boucher - Coin Vanier Ayl-
mer Terrain 1 acre prêt à Bâtir 613 762-5144

prix : 185,500$

TERRAINS à vendre, bord de l’eau à St-
Sixte, lac privé, bateau sans moteur, idéal
pour préretraité, possibilité de financement,
819-665-7361, 819-210-0162, 819-664-0351.

IMMOBILIER
LOCATION

2737 Logements à louer
Aylmer

1-2-3-4 CHAMBRES, Aylmer/Hull avec
balcon, 600$ et +, rénovés, sans tapis, prises
lav./séch., stat., près arrêt autobus et centre
d’achats, André : 819-639-7757.

2738 Logements à louer
Gatineau

1 CHAMBRE, libre s/sol rénové, ch./écl.,
prise lav./séch., 1 stat., 625$, 819-210-0895

1 ET 2 chambres, près Promenades,
chauffés, éclairés, 2 appareils, buanderie,
pas d’animaux, asc. 680$ et +. 819-561-3324

2 CHAMBRES à coucher, 1er juin, 875$,
entièrement rénové en 2018, 819-962-0005.

3½, 5 appareils, ch./écl. non fum., pas de 
drogues, pas d’animaux, libre juin. 600$
Enquête de crédit, 819 800-2309  819 2130155

3 CHAMBRES, 6 du Glissoir, Limbour, libre,
prises lav./séc., stat., 700$, pas d’animaux.
613 762-2306.

3½ rénové, entrée privée, 650$, 1 ch., 1 mai
nonch./ni écl. eau chaude incl. 819 923-2822 

Sect. LORRAIN, 1 chambre, non ch./ni écl.
525$, personne seule, non-fum. pas d’ani-
maux, remise, stat. 819-643-3435 après 18 h 

2741 Logements à louer Hull

1, 2 ET 3 chambres, Cité-des-Jeunes,
2 appareils, remise, stat., pas d’animaux,
675$ +. Tél. :819-328-4845, 819-328-4704.

1 CHAMBRE, Fortier, 620$ non ch./ni écl,
poêle/frigo, non-fum, 819 772-9822.

1 CHAMBRES, 177 Richer, bois franc, ch.,
électroménagers, 600$/mois, 819 772-0009.

2741 Logements à louer Hull

1 CHAMBRE, semi-s/sol bien éclairé, rénové
à neuf, paisible, Wi-Fi, 4 appareils, stat., pas
d’animaux, libre 1er août, 750$,819 776-4955.

2 BELLES CH., Des Noisetiers, buanderie,
pas d’animaux,  libre 1er juin, 819-209-4227

CENTRE-VILLE 1 chambre, rénové, ch.,
écl., a/c. 720$. Références requises.

819 776-1068 poste 3.

2742 Logements à louer
Buckingham

BUCKINGHAM, 311 Avenue De Bucking-
ham,  2 ch., très grand, 1,200 pi2, 2 remises,
pas de marche, gazon coupé, déneigement
incl., libre 15 juin, 920$, + hydro,  pas de
chien, 819 661-6524

2743 Logements à louer
Masson-Angers

À LOUER, CONDO NEUF ,1ch. à c. ,1 juin,
2stat.incl. gazon coupé, pas de chien, 715$ 
par mois. 819-661-6524.

2746 Logements à louer
Autres secteurs

4½ LUXUEUX, île Petrie, 5 appareils, non
ch./ni écl., réf. et crédit, libre, 613 797-7274

À LOUER – IMMEDIATE,Thurso, QC
2 CHAMBRES, récement peint, clim., non-
fum., pas d’animaux, un stat., pas Inclus :
Hydro et chauffage, appareils de cuisine,
lav./séch., 775$, 613-890-5622

2761 Chambres à louer

1 CHAMBRE, tout inclus, propre, à partir de
380$, 819-598-1007.

ANGERS, idéal pour travailleur(euse)s dans
la région, 819 664-3667.

CHAMBRES SPACIEUSES à louer, 
Gatineau, Bob: 819-319-3536

Près  Galeries, Chambre ch./écl., buanderie,
485$, libre, 819 209-4227.

2766 Résidences et
centres d'accueil

MANOIR Ste-Marie, résidence pour aînés,
ch. , avec s/bain à partir de 1,100$, incl.
tous les services et crédit. 819-663-5736.

2767 Bureaux et locaux
à louer

À LOUER
Locaux et bureaux à Gatineau. 

Communiquez avec Adrien LeBlanc aux
Immeubles E.Tassé : 819-568-5151, poste 6.

www.etasse.com

GATINEAU, face Promenades, 46 Savane,
500-1,000 à 3,000 pi2, 819-568-8815

2768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

ENTREPÔT/GARAGES boulevard St-Ray-
mond 320-390$, non chauffé, 819 772-9822

2768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

Entrepôts à louer, 8’ x 16’ (175$)
8 rue Dumas, Gatineau (secteur Hull)

non-chauffé, 819-777-3877

SERVICES ET
EXPERTS

2784 Esthétique et coiffure

LE FIGARO FIGAR-ELLE
est à la recherche d’un(e) coiffeur(euse), à
temps plein ou partiel, Nous sommes une
Équipe dynamique qui offrons de la formation
continue de base ou avancée gratuitement a
nos employées.Aucune clientèle nécessaire,
salon très occupé. Salaire garanti Téléphonez
pour prendre un rendez-vous : 613-769-6066.

SALON coiffure à louer existant depuis 30
ans, Gatineau 819 643-5222

2787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

2791 Entretien et
travaux domestiques

NETTOYEUR YVON Lavage de tapis,
vitres, sofa, etc. Service complet d’entre-
tien d’édifices. 30 ans d’exp., 819-568-5777

2793 Chauffage, électricité,
climatisation et plomberie

A LES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
PIERRE CHARLEBOIS INC.

Électricité, chauffage, climatisation
À votre service depuis 30 ans

Évaluation gratuite. 819-568-4034

2795 Réparation, rénovation
et construction

RÉNOVATIONS de tous genre, maison,
chalet et autres. R.D. : 819 329-7411.

RÉNOVATIONS tous genres, finition de s/sol,
plancher bois franc / flottant céramique,
peinture, joints et installation d’air climatisé.
Bernard, 819-665-2980.

2796 Toitures

COUVREURS Ray Matte & Fils
30 ans d’exp., estimation gratuite.

Toiture : bardeaux d’asphalte, tôle, etc.
819-663-3718

INSTALLATION de toitures garanties 
à vie, bardeaux ou métal,
financement disponible

R.B.Q.,819 351-7647

TOITURE AUDET INC
Bardeau, plat, aluminium et métal, 

rénovations extérieures, 819-598-1384.

2797 Paysagement et
services extérieurs

COUPE DE GAZON BELLE-VUE
819 743-5653.

PISCINE HORS-TERRE, installation, répara-
tions, déménagement, changement de toile.
32 ans d’exp. Yvon : 819 281-0026

SERVICE CONSTECK
INSTALLATION et réparation deck, clôture,
cabanon, 20 ans d’exp., 819-743-7088

SERVICES
PERSONNELS

2819 Messages personnels

100% CANDY Chaleur humaine.
Privé, discret, propre, accès douche.

9h à 21h, ❤ 819 931-4226 ❤

100% Ni hier, ni demain, que le moment
présent. Molly, de 9 h à 16h,
lun., merc., jeu. 819 576-7841

❤ À COUPER LE SOUFFLE ❤

Femme de 40 ans avec un corps de rêve
Véronique (Thurso) 819 968-1204.

Allez! Belle, sensuelle, plaisir assuré
❤ ❤ ❤ 819-800-2213. ❤ ❤ ❤

BELLE CHATTE 
4-5-6 mai, 9h à 21h  819 271-4309.

BELLES ET MIGNONNES FILLES
ASIATIQUES, 216 St-Joseph, 613-619-0000

FEMME mature, professionnelle, 15 ans
exp. Excellent massage, sensuelle, douche, 

8h à 18h, Maureen, 819-246-0958

LA TRÈS JOLIE KITTIE, minette ultra
chaude et sexy, massage exotik 8h - 23h

819 525-6044

❤ Nouvelle - Massage - Gatineau ❤

sensuelle, 8h à 19h, privé 873-376-6998

EMPLOIS

2834 Offres d'emploi

ABATAGE BM, homme au sol recherché(e)
immédiatement, avec expérience, permis
conduire valide, 819 743-5880.

Aide préposé en santé mentale, exp. non
requise, jour, soir, nuit, poste temp plein et
partiel, formation sur place, 819-595-1708
ou info@residencesmontbleu.com

CONCIERGE, résident, avec exp., entretien,
2 chambres fournies + salaire, 819-328-4845.

DELI CHENOYS
Recherche 

Cuisinier (ère), et Plongeur (euse)
temps plein, temps partiel,

Se présenter au Deli Chenoys 
au 120 boul. de l’Hôpital ou

en ligne au : delichenoysgatineau.com

2834 Offres d'emploi

ED KI DÉMÉNAGEMENT
CHAUFFEUR,  et aide-déménageur, sa-

laire compétitif selon exp. temps plein ou
partiel. Demander Eni : au  819 282-0707.

FISSURES OUTAOUAIS
recherche employé(e)s ‘’labor’’

responsables avec voiture 
pour réparations de fondation.
819-669-3192    819 213-0488

GATINEAU PIZZA, recherche serveur(euse),
et réceptionniste, temps partiel, présentez-
vous sur place avec CV au 344 Main, Gati-
neau, 819-663-6771.

GROUPE SOLATECH cherche commis aux
ventes pour rédiger texte anglais et médias
sociaux. S’adresser:150 rue Edmonton, Hull.

GROUPE SOLATECH cherche handyman
pour bâtir structure et  finition, 819-205-0861

LA PATATERIE HULLOISE
recherche 

CUISINIER(ÈRE) 
SALAIRE COMPÉTITIF + POURBOIRE.
Se présenter à La Pataterie Hulloise,

311 St-Joseph, 819-923-7192 
lapatateriehulloise.com

LES PISCINES Y. HOTTE recherche des
employé(e)s, forts, en forme, responsable.
819-281-0026

MA-PIER RECHERCHE
MAIN-D’OEUVRE en terrassement, 

salaire : 18$ à 21$/h selon exp., temps
pleins 40h/sem., permis de conduire valide, 

disponible à partir de maintenant.
Envoyez CV au :

Martine_arch@hotmail.com 
pour plus d’info contacter 819-827-4576

★ ★ ★ ★ MESSAGERIE GS ★ ★ ★ ★

RECHERCHE chauffeur, avec mini Van ou
voiture, se présenter au 563 St-René Est, 
Gatineau J8P 8A6, lun. au ven. de 8 h à 17 h.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE Adjointe administrative,
avec exp., tâche comptabilité, et connaitre

le logiciel, simple comptable, 
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE Plombier avec expérience

pour le service aux clients.
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE technicien avec expérience
dans débloquage d’égoût, Rotor Camera,

nettoyage à pression d’eau.
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE technicien avec expérience
dans débloquage d’égoût, Rotor Camera,

nettoyage à pression d’eau.
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

RECHERCHE cuisinier(ière) patissier(ière)
avec exp., pour mets et desserts libanais, 

CV: ahce33@hotmail.com
Shawarma Chicco : 819-921-8862
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2834 Offres d'emploi

RECHERCHE commis pour service à la
clientèle au comptoir, 30 à 40h/sem., à Hull
et/ou à Ottawa, bilinguisme un atout,
Nettoyeur St-Louis, appelez Garry ou Jean
au 819-777-1611.

recherche cuisinier(ère), à partir de 15$/h
et + , avec exp., jour et soir.
et serveur(euse) avec exp.

temps partiel/plein.
et préposé(e) au bar avec expérience avec

loterie vidéo. Marcel : 819-213-2635.

RECHERCHE d’une personne avec exp.
dans l’installation de plancher flottant (vinyle
clippé) avec ou sans cartes, travail au Qué-
bec/Ontario. 819-923-9616

RECHERCHE employé avec expérience
dans le domaine de la rénovation, possédant
véhicule et outils de base. 819-210-3975

Recherche mécanicien(ne) temps plein,
salaire compétitif 819-663-5252.

Recherche préposé(e) pour prendre soin
d’un malade à domicile, les sam., et dim.,de
11h am, à 15h pm., La personne intéressée
devra être disponible pour faire du remplace-
ment au cours de l’année. Une formation
sera donnée sur place. Tel : 819-663-3931 

recherche technicien(ne) en esthétique
automobile, temps plein de jour. Appelez
Jean-Marc ou Stéphane, 819 684-4251, ou
courriel : jmchvrier@aylmercollision.com

RECHERCHE vendeur(se) pour le 
Marché Parkdale pour vendre fruits et 

légumes, Hervé : 613 720-4465.

Ronald O’Connor Construction Inc., 
RECHERCHE ajointe administrative bilingue
doit posséder Word, Excel, Simply. 819-459-
3355 , courriel: soconnor@295.ca 

Ronald O’Connor Construction Inc., 
RECHERCHE  un opérateu de pelle mécani-
que avec experience, un chauffeur avec ex-
perience pour chauffer 10-roues dompeur.
Doit être bilingue .819-459-3355  ou par
courriel à: soconnor@295.ca 

THIBAULT DÉMOLITION
recherche trieur (h./f.)  matériaux de
construction, salaire compétitif, 135 Ch. St-
Antoine, Val-des-Monts, contacter Sébastien,
entre 9h et 17h, au : 819-664-0732 

URGENT BESOIN de “framer”, secteur
Orléans, avec peu ou beaucoup d’expé-
rience, Jonathan : 819-446-6805.

URGENT
Recherche couvreur d’exp., 30$/h et + et
apprenti couvreur 25$/h et +, 819 351-7647

VOUS recherchez un bel environnement
de travail au sein d’une équipe dynamique?
Venez vous joindre à notre équipe.
HOTEL V est à la recherche d’un(e) pré-
posé(e) aux chambres, temps plein, disponi-
ble .,semaine et fin de semaineun . Se pré-
senter avec C.V. à la réception au 585 boul.
de la Gappe, Gatineau, ou C.V. par courriel à:
diane@hotelv.ca

2834 Offres d'emploi 2834 Offres d'emploi

4-6-14-16 ET 25 DES FLANDRES

AIDE À DOMICILE

DE NUIT, DE 21H À 8H

Recherche dame de 55 ans et plus
Calme, patiente et discrète

Faire parvenir votre CV
à l’attention d’Anita Bellemare
Par courriel : rh@etasse.com
Par télécopieur: 819 568-4353
Par la poste : 22, rue de Flandres, suite 106
Gatineau QC J8T 4R7

Seules les candidatures retenues seront contactées pour une entrevue.

VÉHICULES

2851 Automobiles

AUTOLOGIK.CA
Plus de 40 voitures en inventaire

2007 NISSAN QUEST                     2 695$
2006  CHRYSLER 300         2 295$
2007  VERSA                        1 495$
2009  MALIBU                          1 895$
2009  WAVE G3                    2 495$
2005  ECHO                          1 295$
2006 ELANTRA                       995$

819 712-2898

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

2856 Véhicules demandés

0.000 - 100,000.00$
Achetons véhicules de tous genres.
Fleury Autogroupe, 819-663-5888.

ACHETONS automobiles de 1920 à 2012, 
$$$ maximum. 819-684-1561.

2859 Motos , VTT et
motoneiges

SPÉCIAL DINDONS SAUVAGES
Calibre 12 et 20 Winchester. Toutes taxes
incl. sur prix régulier jusqu’au sam. 27 avril
‘19. Munitions 12,95$ Dindons. 819-985-2400

SPÉCIAL INONDATION - Réduction 10% -
service et pièces. 819 985-2400.

MARCHANDISES

2873 Divers à vendre

4 RIMS 5 troues, 15 pouces, 40$ ch.
819 319-2854.

ISOLANT 2pi X 4pi styromousse bleu ou
rose  2, 3, 4 po,  4$ à 7$,   819 775-8048.

PNEUS d’été à 80$ pour 4. 195 65R15;
205 55R16 et 215 55R16. 819-664-1119 ou
819-771-3863.

SPÉCIAL - Tôle neuve galvanisée et
prépeinte, différentes longueurs et modèles,
fin de ligne, 819-775-8048.

2883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

100% BOIS de chauffage vert, J.B.,
livraison,  819-775-0442.

La
SECTION

In Memoriam
1er ANNIVERSAIRE

MME DENISE BOND (NÉE SÉGUIN)
À la douce mémoire d’une mère très chère, décédée le 6 mai 2018. Il ne
se passe pas une journée sans que nous pensions à toi Ti-Mod.

Nous t’aimons,
Michel, Mélanie et les enfants.

EN MÉMOIRE DE

DENISE SÉGUIN
DÉCÉDÉE LE 6 MAI 2018

À chacun est accordé le temps d’une vie.

Il y a un an, brusquement, la tienne trouvait son terme, 
t’obligeant à prendre bien malgré toi ton envol. Le temps est venu
de nous aider à accepter ton départ...

Ta présence se fait toujours sentir.

Ta famille qui ne t’oublie pas,
J. Jacques, Julie, Michel, conjointe et petits-enfants

N
éc
ro
lo
gi
e

Le New York City FC a mis fin au mythe d’invincibilité de l’Impact de Montréal au stade Saputo en signant une 
victoire de 2-0, samedi. Blanchi pour la quatrième fois cette saison alors qu’il était en quête d’un troisième gain 
de suite, l’Impact a été battu par des buts marqués tôt au début de chaque demie. De son côté, le New York City 
FC (3-1-6) a disputé un sixième match consécutif sans défaite, avec trois gains et trois matchs nuls durant cette 
séquence. Surtout la troupe new-yorkaise a maintenu sa suprématie face à l’Impact, contre qui elle affiche 
maintenant un dossier de 6-1-4 sans n’avoir jamais perdu à Montréal. L’Impact reprendra le collier en milieu de 
semaine alors qu’il amorcera une séquence de deux matchs en trois jours à l’étranger. Le tout commencera 
mercredi face aux Red Bulls de New York, après quoi la formation montréalaise rendra visite au FC de Cincinnati 
dans un match qui sera présenté samedi après-midi. Sur la photo, le joueur de centre de l’Impact de Montréal 
Maximiliano Urruti affronte Maxime Chanot, à droite, et Alexander Callens, à gauche, du New York City FC durant 
la deuxième demie. — LA PRESSE CANADIENNE

 ̽ LE NEW YORK CITY FC BLANCHIT L’IMPACT 2-0
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CHRIS LEFKOW
Agence France-Presse

WASHINGTON — Tiger Woods 
recevra lundi la «médaille de la 
Liberté» des mains de Donald 
Trump. Le golfeur, devenu l’un des 
plus célèbres au monde, a évité la 
politique comme la peste depuis le 
début de sa carrière.

Sur les verts, il a croisé le fer avec 
des présidents démocrates (Bill 
Clinton, Barack Obama) comme 
républicains (George H.W. Bush, 
Donald Trump).

Né d’un père noir et d’une mère 
thaïlandaise et vedette d’un sport 
dominé par des Blancs, il a pour-
tant toujours été réticent à s’expri-
mer sur les relations raciales aux 
États-Unis.

Lundi, il se rend à la Maison-
Blanche pour recevoir, à 43 ans, la 
plus haute distinction civile amé-
ricaine de la part d’un président 
accusé par certains d’attiser les 
tensions raciales.

M. Trump s’en est par le passé 
pris à plusieurs vedettes noires de 
basketball ou de football, mais ce 
passionné de golf n’a jamais tari 
d’éloges envers Tiger Woods.

Le milliardaire républicain avait 
appelé le golfeur mi-avril pour le 
féliciter de son retour spectaculaire 
au premier plan avec sa victoire du 
Masters d’Augusta, son 15e titre du 
Grand Chelem remporté 11 ans 
après son dernier sacre.

Une résurrection après une plon-
gée dans les limbes du classement 
mondial, marquée par un scandale 
d’infidélité conjugale et quatre 
opérations au dos.

Sa l u a nt  u n e  « su p e rb e  v i c-
toire», M. Trump avait loué «son 
incroyable retour dans le sport 
et, plus important encore, dans la 
vie».

Mais quand d’autres sportifs uti-
lisent leur notoriété pour dénoncer 
les injustices raciales, Tiger Woods 
préfère laisser son jeu parler pour 
lui.

«UN PIONNIER»
«Les gens s’imaginent que Tiger 

est un militant social, un com-
battant pour la justice raciale», 
dit Orin Starn, professeur d’his-
toire et d’anthropologie culturelle 

à l’Université Duke. «Mais il n’a 
jamais voulu l’être» et il «a toujours 
été assez apolitique tout au long de 
sa carrière», assure l’auteur du livre 
La passion de Tiger Woods.

Car comme Michael Jordan, 
légende du basketball et autre égé-
rie de Nike qui s’est toujours tenu 
à distance de la politique, Tiger 
Woods a des intérêts commerciaux 
à protéger.

«Il pense que ce n’est pas bon 
pour sa marque s’il est considéré 
comme un partisan d’untel ou d’un 
autre», explique M. Starn.

Il estime «injuste» d’attendre de 
Tiger Woods qu’il utilise sa célébri-
té pour faire du militantisme alors 

qu’il «a consacré sa vie à l’art du 
golf» et «fait le bonheur de millions 
de gens». Pour l’universitaire, «il a 
été un pionnier en excellant sur les 
parcours de golf [et] je pense que 
c’est bien assez comme ça».

Tiger Woods a joué plusieurs 
fois avec Donald Trump, avant et 
après son élection. La dernière fois, 
c’était en février sur le parcours de 
Jupiter, en Floride (sud-est).

RESPECT
Peu expressif sur ses relations 

avec le milliardaire républicain 
— «Je connais Donald depuis 
des années. On joue au golf, on 
dîne»  — il estime que le plus 

important est de respecter la fonc-
tion de président.

«Peu importe qui est en fonc-
tions, vous pouvez aimer ou pas 
sa personnalité ou sa politique, 
mais vous devez respecter la 
fonction», avait-il expliqué en 
2018.

Pour Orin Starn, ce respect vient 
probablement de son éducation 
car son père, Earl, est un militaire 
de carrière. «Tiger a ce genre de 
tendance patriote», dit-il.

C’est justement un discours 
saluant les anciens combattants 
en 2009 lors de l’investiture de 
Barack Obama, premier pré-
sident noir des États-Unis, qui l’a 

peut-être le plus rapproché du 
monde politique.

Créée par John F. Kennedy en 
1963, la «médaille présidentielle de 
la Liberté» honore les artistes, scien-
tifiques, sportifs, philan thropes et 
autres civils pour leur contribution 
à la culture ou à la paix.

Depuis, elle a été remise à plus 
d’une trentaine de sportifs, dont 
les légendes du golf Jack Nicklaus 
et Arnold Palmer, du temps du pré-
sident George W. Bush.

En 2014, Barack Obama avait 
remis cette médaille à Charlie 
Sifford, le premier Noir à avoir 
disputé le PGA Tour, le circuit pro-
fessionnel américain.

Tiger Woods honoré à la Maison-Blanche

Lundi, Tiger Woods se rend à la Maison-Blanche pour recevoir la plus haute distinction civile américaine de la part d’un président accusé par certains d’attiser 

les tensions raciales. — PHOTO AFP, WARREN LITTLE

Deux trophées pour l’Intrépide

L’Intrépide de Gatineau est rentré du Gala de fin de 
saison de la Ligue de hockey midget AAA du Québec 
avec deux trophées. Le capitaine du club, Anthony 
Hamel, s’est distingué sur le plan individuel, en mettant 
la main sur le trophée André-Gingras pour l’implica-
tion communautaire. Dans les derniers mois, en plus de 
connaître une saison satisfaisante, avec 18 points en 
36 matches, le défenseur a choisi de soutenir ses pairs 
à différents niveaux. Il s’est notamment engagé auprès 

de Jean-Marc Leblanc, un entraîneur qui enseigne le 
hockey à des jeunes athlètes de tous les niveaux. Les 
plus clients de M. Leblanc considèrent en quelque 
sorte Hamel comme un «grand frère». L’Intrépide a 
également profité du gala pour mettre officiellement 
la main sur la Coupe CCM, qui confirme leur titre de 
champions de division. L’Intrépide de Gatineau vient 
de tenir son mini-camp printanier, ce qui signifie que la 
préparation bat déjà son plein pour la prochaine saison. 
Cette dernière débutera le 6 septembre prochain. 
LE DROIT

Le FC Gatineau s’incline
Dur début de saison pour le FC Gatineau. Le club de soccer semi-
professionnel de l’Outaouais se croyait capable de récolter trois 
points, dans son premier match de la saison régulière, samedi. Il a 
fini par s’incliner 3-2. À Laval, contre le CS Monteuil, Gatineau me-
nait même par un but après 80 minutes de jeu. Le but égalisateur 
a été inscrit dans la 81e minute. Le but décisif a été marqué dans 
les arrêts de jeu. Sergio Garcia a inscrit les deux buts de Gatineau 
dans la défaite. Dans son prochain match, le FC Gatineau rendra 
visite au FC Lanaudière, le 19 mai.
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MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

La dernière semaine a été rocambolesque pour un 
jeune joueur de volleyball du Cégep de l’Outaouais.

Alexis Tournier s’est pointé lundi au centre sportif afin 
de participer au camp de sélection de l’équipe cana-
dienne junior. Le lendemain en soirée, on l’a convoqué 
dans le bureau des entraîneurs.

« Vers 20 h 15. On m’a dit que j’étais sélectionné pour 
la Coupe panaméricaine », a relaté l’attaquant-récep-
tionneur de 6’2’’.

Le hic ? Les 12 athlètes choisis par le coach Joao Pau-
lo Bravo et ses adjoints devaient partir dès le lende-
main en direction du Pérou. Plus précisément Lima, 
qui accueille ce tournoi réunissant les plus espoirs 
âgés de moins de 21 ans de huit pays.

Tournier et ses nouveaux coéquipiers sont arrivés 
au petit matin, jeudi.

« Je suis parti tout de suite. J’étais vraiment chanceux 
que le camp était à Gatineau. »

L’autre raison pourquoi il est si content ?
« Ce sera ma première compétition internationale », 

a souligné le jeune homme âgé de 19 ans.
L’an passé, Tournier avait été nommé au sein de 

l’équipe nationale junior. Mais il n’avait pas été retenu 
en vue d’un tournoi à la fin de l’été à Cuba.

Enfiler le maillot rouge canadien s’avère un rêve 
qui devient réalité pour lui. Surtout qu’il se souvient 
d’avoir assisté à des parties de la Coupe panaméri-
caine junior, il y a quelques années, au centre sportif 
de Gatineau.

« Je me disais qu’un jour, ça pourrait peut-être 
moi sur le terrain », s’est-il rappelé en entrevue 
téléphonique.

Tournier s’avère un des nombreux beaux espoirs du 
volleyball en Outaouais. Une région qui s’avère une 
pépinière de joueurs sur la scène universitaire et inter-
nationale, autant chez les hommes que les femmes, 
depuis trois décennies.

Cet ancien des Titans du collège Saint-Alexandre 
possède une feuille de route intéressante. Il a parti-
cipé aux Jeux du Canada en 2017, à Winnipeg. Puis 
en mars, ses amis des Griffons et lui ont terminé cin-
quièmes aux championnats canadiens collégiaux à 
Red Deer.

Alexis Tournier avait été nommé sur la deuxième 
équipe d’étoiles à ce rendez-vous en sol albertain.

À sa dernière saison au volleyball collégial québé-
cois, il a terminé au premier rang au classement au 
chapitre des as (71) et deuxième pour les points par 
manche (5,18) et les attaques marquantes par manche 
(3,89).

La Coupe panaméricaine sert de qualifications en 
vue des championnats du monde qui aura lieu en juil-
let au Bahreïn. Les premiers matches ont été disputés 
dimanche.

Le Canada évolue dans le groupe B qui comprend le 
Pérou, la Colombie et le Chili.

La finale aura lieu le 10 mai.
Les parties se déroulent au Colisée Manuel Bonilla 

de Miraflores. L’endroit a accueilli plusieurs compéti-
tions internationales de volleyball au fil des ans.

Dès le retour de l’équipe canadienne junior à Gati-
neau, Tournier prendra la direction du Cégep. « C’est 
le temps en ce moment des examens finaux. Il a fallu 
que je m’arrange avec mes professeurs », a souligné 
l’étudiant-athlète inscrit en sciences de la nature.

L’automne prochain, ce sera le saut dans les rangs 
universitaires. Il rejoindra un ancien coéquipier, le 
libero Olivier Riopel, chez les Carabins de Montréal.

Alexis Tournier n’est pas l’unique joueur de l’Ou-
taouais qui a fait le voyage à Lima. Isaac Nesbitt, de 
Wakefield, a aussi été nommé au sein de la formation 
canadienne. Ce centre de 6’5’’ a fait ses classes au sein 
du club civil Maverick à Ottawa.

VOLLEYBALL

Tournier fait le saut 
chez Équipe Canada

MADRID — Rafael Nadal n’avait jamais entamé la portion du calendrier 
sur la terre battue avec autant de pépins en quatre ans.

Depuis 2015, il ne s’était jamais présenté au Masters de Madrid sans 
avoir triomphé au préalable à Monte-Carlo ou Barcelone, des tournois 
qui donnent le coup d’envoi au calendrier sur la terre battue en Europe.

Cette saison-là, Nadal avait été ralenti par une série de blessures et 
n’avait pas participé à la moindre finale dans ces tournois. Il n’avait pas 
obtenu de titre à Madrid, à Rome et aux Internationaux de France, étant 
par la suite exclu du top-5 mondial pour la première fois en une décennie.

Aujourd’hui, le portait est différent. Même si ses résultats ne sont pas 
au rendez-vous, l’Espagnol a déclaré qu’il n’avait aucune raison d’être 
préoccupé.

« Ma confiance est là, a mentionné Nadal après sa défaite en demi-fi-
nales contre Dominic Thiem à Barcelone, un revers qui mettait un terme 
à sa série de trois conquêtes du titre catalan consécutives. J’ai vraiment 
l’impression d’avoir effectué des pas de géant dans ma préparation 
afin d’atteindre les objectifs que je me suis fixés pour les prochaines 
semaines. »

« Rafa » tentera d’obtenir un troisième titre consécutif aux Internatio-
naux de France — et un 12e au total — à Roland Garros en juin.

Il a perdu contre Fabio Fognini en demi-finales à Monte-Carlo, où il avait 
aussi remporté trois titres consécutifs. La seule autre fois où Nadal n’avait 
pas triomphé à Monte-Carlo ou Barcelone, c’était en 2014.

« J’ai probablement joué mon pire match en 14 ans sur la terre battue 
contre Fognini. J’ai bien joué (contre Thiem). Mon jeu était à point, et j’ai 
offert une bonne performance. C’était la première fois que je jouais au 
niveau que j’espérais. Je suis satisfait et je suis certain que j’ai effectué 
des progrès énormes. » ASSOCIATED PRESS

Nadal confiant malgré ses pépins

MADRID — Félix Auger-Aliassime a relevé un premier défi au Masters 
de Madrid en remportant son duel de premier tour contre son compa-
triote Denis Shapovalov 6-2, 7-6 (7), dimanche, mais un autre encore 
plus important reste à venir.

Le Québécois a mis une heure et 50 minutes pour venir à bout de 
l’Ontarien sur la terre battue, et il affrontera au tour suivant la deuxième 
tête de série Rafael Nadal. Ce sera le premier duel entre les deux ten-
nismen en carrière.

Il s’agissait du deuxième match entre Shapovalov et Auger-Aliassime 
depuis leur arrivée sur le circuit de l’ATP.

Le premier duel entre eux s’était produit au premier tour des Interna-
tionaux des États-Unis l’automne dernier, et Auger-Aliassime avait été 
contraint à l’abandon après avoir tiré de l’arrière 7-5, 5-7, 4-1 à l’occasion 
d’une journée chaude et humide à New York.

Shapovalov, qui est âgé de 20 ans, occupe le 20e rang mondial, tandis 
qu’Auger-Aliassime, qui est âgé de 18 ans, est 30e.

Milos Raonic et Bianca Andreescu, respectivement les meilleurs joueurs 
de simple au Canada chez les hommes et les dames, ne participent pas 
au tournoi de Madrid en raison de blessures.

Plus tôt dimanche, Naomi Osaka et Simona 
Halep ont remporté leur premier match sur la 
terre battue madrilène, tandis que la favorite 
locale Garbine Muguruza était surprise par 
la Croate Petra Martic.

Osaka, la championne en titre des Inter-
nationaux des États-Unis et d’Australie, a 
claqué 43 coups gagnants, dont huit as, en 
route vers une victoire de 6-2, 7-6 (6) contre 
la finaliste en 2016 Dominika Cibulkova.

La Japonaise affrontera Sara Sorribes au 
deuxième tour, après que l’Espagnole 
ait disposé de sa compatriote Lara 
Arruabarrena.

Martic a renversé Muguruza 7-5, 7-6 
(2), une semaine après avoir obtenu son 
premier titre en carrière sur le circuit de 
la WTA à Istanbul, en Turquie.

Halep, qui a rempor-
té le Masters de Ma-
drid à deux reprises, 
a aisément pris la me-
sure de la Russe Marga-
rita Gasparyan 6-0, 6-4.
LA PRESSE CANADIENNE

AVEC L’ASSOCIATED PRESS

Auger-Aliassime bat Shapovalov à Madrid
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Alexis Tournier s’avère un des nombreux beaux espoirs 

en Outaouais. — COURTOISIE GUY DESCHÊNES, CÉGEP DE L’OUTAOUAIS
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LE RENDEMENT DE L’IMPACT
 MJ B A Mins
Saphir Taïder 10 3 1 839
Ignacio Piatti 3 3 0 265
Anthony J.-Hamel 6 2 0 207
Harry Novillo 7 1 1 317
Shamit Shome 6 1 0 283
Omar Browne 2 1 0 95
Orji Okwonkwo 11 1 0 682
Maximiliano Urruti 10 0 3 777
Daniel Lovitz 11 0 2 990
Clément Bayiha 6 0 1 314
Zakaria Diallo 10 0 1 899
Micheal Azira 11 0 1 906
Samuel Piette 11 0 0 990
Bacary Sagna 8 0 0 720
Victor Cabrera 9 0 0 548
Jukka Raitala 8 0 0 488
Mathieu Choinière 7 0 0 194
Zachary Br.-Guillard 4 0 0 275
Rudy Camacho 1 0 0 90

MARQUEURS
NOTE:en date du 5 mai.
 MJ B A Pts
Lavoie, Halifax 19 19 10 29
Teasdale, R.-N. 16 12 17 29
Bibeau, R.-N. 16 14 12 26
Dobson, R.-N. 16 8 17 25
Lafrenière, Rimouski 13 9 14 23
Abbandonato, R.-N. 11 4 18 22
Harvey-Pinard, R.-N. 16 8 11 19
Veleno, Drummond. 16 8 9 17
Lauzon, Drummond. 16 7 10 17
Huntington, Rimouski 13 7 9 16
Trépanier, Halifax 18 5 11 16
Mercer, Drummond. 16 5 11 16
Comtois, Drummond. 16 11 4 15
Durandeau, Halifax 19 8 7 15
Bergeron, R.-N. 15 6 9 15
Morand, Halifax 19 5 10 15
D’Astous, Rimouski 13 1 14 15
Poulin, Sherbrooke 10 8 6 14
Getson, Halifax 19 7 7 14
Koltygin, Drummond. 16 7 7 14
Balmas, C.-B. 11 7 7 14
Asselin, Halifax 18 6 8 14
Garneau, Rimouski 13 6 8 14
Macleod, Drummond. 16 7 6 13
Beaucage, R.-N. 12 4 9 13

LNH

LES MENEURS

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Philadelphie 11 6 3 2 21 11 20
D.C. United 11 6 3 2 16 11 20
Montréal 11 5 4 2 12 16 17
Toronto 8 5 2 1 21 13 16
New York City 10 3 1 6 13 12 15
Columbus 11 4 6 1 9 14 13
Orlando 10 3 4 3 13 16 12
New York 9 3 4 2 12 11 11
Chicago 10 2 4 4 12 13 10
Atlanta 7 2 3 2 6 8 8
Cincinnati 11 2 7 2 8 17 8
N.-Angleterre 11 2 7 2 11 25 8

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 11 7 1 3 26 8 24
Los Angeles Gal. 10 7 2 1 17 11 22
Houston 8 6 1 1 17 9 19
Seattle 10 5 1 4 19 13 19
Dallas 10 5 3 2 15 11 17
Minnesota 10 4 3 3 19 16 15
San Jose 10 3 5 2 13 19 11
Salt Lake 10 3 6 1 12 18 10
Portland 9 3 5 1 13 20 10
Kansas City 8 2 2 4 19 15 10
Vancouver 10 2 5 3 10 14 9
Colorado 10 0 8 2 14 27 2
Dimanche 28 avril
Chicago 0 Montréal 1
D.C. United 0 Minnesota 1
Los Angeles FC 1 Seattle 1
Salt Lake 1 Los Angeles Gal. 2
Mercredi 1er mai
Cincinnati 0 Philadelphie 2
Vendredi 3 mai
Vancouver 3 Colorado 2
Samedi 4 mai
Los Angeles Gal. 2 New York 3
Toronto 2 Orlando 0
Dallas 1 Houston 2
New York City 2 Montréal 0
N.-Angleterre 1 Philadelphie 6
Columbus 1 D.C. United 3
Seattle 1 Minnesota 1
Portland 2 Salt Lake 1
Cincinnati 0 San Jose 1
Chicago 0 Los Angeles FC 0
Dimanche 5 mai
Atlanta à Kansas City, 21h.
Mercredi 8 mai
Toronto à Atlanta, 19h.
Los Angeles Gal. à Columbus, 
19h30.
N.-Angleterre à Chicago, 20h.
Montréal à New York, 20h.
Vendredi 10 mai
Portland à Vancouver, 22h.

SOCCER

GOLF

BASKETBALL

HOCKEY
LNAH
FINALE (4 DE 7)
Jonquière c. Sorel-Tracy
Vendredi 26 avril
Jonquière 1 Sorel-Tracy 5
Samedi 27 avril
Sorel-Tracy 4 Jonquière 5
Vendredi 3 mai
Jonquière 0 Sorel-Tracy 1
Samedi 4 mai
Sorel-Tracy 2 Jonquière 3
(La série est égale 2-2)
Jeudi 9 mai
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h
Vendredi 10 mai
Sorel-Tracy à Jonquière, 20h
Samedi 11 mai
x- Jonquière à Sorel-Tracy, 20h

LHJMQ
FINALE (4 DE 7)

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Tampa Bay 21 12 ,636 — — 6-4 P-1 9-7 12-5
New York 19 14 ,576 2 — 6-4 G-1 10-8 9-6
Boston 17 18 ,486 5 21/2 7-3 G-3 8-7 9-11
Toronto 15 19 ,441 61/2 4 4-6 P-2 7-8 8-11
Baltimore 12 22 ,353 91/2 7 4-6 G-1 4-11 8-11

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 20 12 ,625 — — 7-3 P-1 11-5 9-7
Cleveland 18 14 ,563 2 — 6-4 P-1 9-5 9-9
Detroit 15 16 ,484 41/2 21/2 4-6 G-1 8-6 7-10
Chicago 14 18 ,438 6 4 5-5 P-3 8-10 6-8
Kansas City 12 23 ,343 91/2 71/2 4-6 P-1 8-11 4-12

SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 20 14 ,588 — — 5-5 G-2 10-3 10-11
Seattle 19 17 ,528 2 1 3-7 G-1 7-11 12-6
Texas 16 16 ,500 3 2 4-6 G-2 12-7 4-9
Los Angeles 15 19 ,441 5 4 6-4 P-2 11-9 4-10
Oakland 15 21 ,417 6 5 2-8 P-2 10-8 5-13

BASEBALL MAJEUR

Samedi 4 mai
Minnesota 7 N.Y. Yankees 3
Seattle 4 Cleveland 5
Kansas City 15 Detroit 3
Tampa Bay 0 Baltimore 3
Boston 15 Chi. White Sox 2
Houston 14 L.A. Angels 2
Toronto 5 Texas 8
Dimanche 5 mai
Seattle 10 Cleveland 0
Kansas City 2 Detroit 5 (10)
Boston 9 Chi. White Sox 2
Toronto 2 Texas 10
Minnesota 1 N.Y. Yankees 4 (8)
Houston 10 L.A. Angels 4
Lundi 6 mai
White Sox à Cleveland, 18h10.

Seattle à N.Y. Yankees, 18h35.
Boston à Baltimore, 19h05.
Minnesota à Toronto, 19h07.
Kansas City à Houston, 20h10.
Interligue
Arizona à Tampa Bay, 19h10.
Mardi 7 mai
Chi. White Sox à Cleveland, 
18h10.
Seattle à N.Y. Yankees, 18h35.
Boston à Baltimore, 19h05.
Minnesota à Toronto, 19h07.
L.A. Angels à Detroit, 19h10.
Kansas City à Houston, 20h10.
Interligue
Arizona à Tampa Bay, 19h10.
Cincinnati à Oakland, 22h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Philadelphie 19 14 ,576 — — 7-3 G-1 14-7 5-7
Atlanta 18 16 ,529 11/2 2 6-4 G-3 10-10 8-6
New York 16 18 ,471 31/2 4 3-7 P-3 7-8 9-10
Washington 14 19 ,424 5 51/2 3-7 P-1 7-11 7-8
Miami 9 24 ,273 10 101/2 2-8 P-3 6-15 3-9

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 19 12 ,613 — — 8-2 G-7 10-4 9-8
St. Louis 20 14 ,588 1/2 — 5-5 P-4 12-4 8-10
Milwaukee 20 16 ,556 11/2 1 7-3 G-3 13-8 7-8
Pittsburgh 16 15 ,516 3 21/2 4-6 G-2 8-8 8-7
Cincinnati 14 20 ,412 61/2 6 4-6 P-1 8-8 6-12

SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 22 14 ,611 — — 7-3 P-1 12-4 10-10
Arizona 20 14 ,588 1 — 7-3 P-1 7-7 13-7
San Diego 19 16 ,543 21/2 11/2 5-5 G-1 8-10 11-6
Colorado 16 19 ,457 51/2 41/2 5-5 G-1 6-9 10-10
San Fran. 15 19 ,441 6 5 5-5 G-1 7-9 8-10

Samedi 4 mai
St. Louis 5 Chi. Cubs 6
Atlanta 9 Miami 2
Washington 10 Philadelphie 8
San Francisco 2 Cincinnati 9
N.Y. Mets 3 Milwaukee 4 (18)
Arizona 9 Colorado 2
L.A. Dodgers 7 San Diego 6
Interligue
Oakland 4 Pittsburgh 6
Dimanche 5 mai
Atlanta 3 Miami 1 (10)
Washington 1 Philadelphie 7
N.Y. Mets 2 Milwaukee 3

Arizona 7 Colorado 8
San Francisco 6 Cincinnati 5
L.A. Dodgers 5 San Diego 8
St. Louis 5 Chi. Cubs 13
Interligue
Oakland 3 Pittsburgh 5 (13)
Lundi 6 mai
San Francisco à Cincinnati, 
12h35.
Washington à Milwaukee, 19h40.
Miami à Chi. Cubs, 20h05.
Philadelphie à St. Louis, 20h05.
Atlanta à L.A. Dodgers, 22h10.
N.Y. Mets à San Diego, 22h10.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Bellinger L.A.D. 33 119 32 49 ,412
McNeil N.Y.M. 31 121 15 42 ,347
Yelich Mil. 29 107 27 37 ,346
Cabrera Pit. 28 95 9 32 ,337
Markakis Atl. 32 117 22 39 ,333
Dejong Stl. 32 130 27 42 ,323
Báez Cubs 29 130 27 41 ,315
Walker Ari. 30 118 20 37 ,314
Peralta Ari. 31 141 21 44 ,312
Heyward Cubs 27 91 16 28 ,308
Points produits — Bellinger, 
L.A.D., 38; Yelich, Mil., 36; 
Hoskins, Phi., 31; Ozuna, Stl., 
29; Arenado, Col., 27; Alonso, 
N.Y.M., 27; Marte, Ari., 26; Báez, 
Cubs, 26; Bell, Pit., 25; Franco, 
Phi., 25.
Circuits — Yelich, Mil., 15; Bell-
inger, L.A.D., 14; Báez, Cubs, 11; 
Pederson, L.A.D., 10; Hoskins, 
Phi., 10; Ozuna, Stl., 10; Alonso, 
N.Y.M., 10; Dietrich, Cin., 9; Are-
nado, Col., 9; Reyes, S.D., 9.
Victoires — Greinke, Ari., 5; 
Fried, Atl., 4; Eflin, Phi., 4; 
Davies, Mil., 4; Arrieta, Phi., 4; 
Woodruff, Mil., 4; Soroka, Atl., 3; 
Doolittle, Wash., 3; Dominguez, 
Phi., 3; Andriese, Ari., 3.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 62; Castillo, Cin., 59; 
Strasburg, Wash., 57; Marquez, 
Col., 52; Greinke, Ari., 50; 
Corbin, Wash., 50.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 14; Jansen, L.A.D., 12.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Dozier K.C. 29 108 17 37 ,343
Brantley Hou. 31 131 20 44 ,336
Mancini Bal. 30 122 24 41 ,336
Andrus Tex 29 126 19 42 ,333
Anderson W. Sox 27 117 21 39 ,333
Reddick Hou. 27 105 14 35 ,333
Martinez Bos. 31 127 18 42 ,331
Choo Tex 29 119 23 39 ,328
Goodwin L.A.A. 29 96 21 31 ,323
LeMahieu N.Y.Y. 27 108 18 34 ,315
Points produits — Abreu, W. 
Sox, 33; Mondesí, K.C., 30; San-
tana, Sea, 30; Gordon, K.C., 27; 
Springer, Hou., 27; Voit, N.Y.Y., 
27; Gallo, Tex, 26; Davis, Oak, 
26; Rosario, Minn., 25; Brantley, 
Hou., 24.
Circuits — Gallo, Tex, 11; Rosa-
rio, Minn., 11; Sánchez, N.Y.Y., 
11; Bruce, Sea, 11; Springer, 
Hou., 10; Encarnación, Sea, 10; 
Davis, Oak, 10; Moreland, Bos., 
9; Altuve, Hou., 9; Bregman, 
Hou., 9.
Victoires — Glasnow, T.B., 6; 
Germán, N.Y.Y., 5; Gonzales, 
Sea, 5; Verlander, Hou., 5; Ber-
rios, Minn., 5; Walden, Bos., 4; 
Pérez, Minn., 4; Chirinos, T.B., 
4; Montás, Oak, 4; Anderson, 
Oak, 4.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
65; Verlander, Hou., 60; Boyd, 
Det., 57; Bauer, Cle., 55.
Victoires protégées — Greene, 
Det., 13; Hand, Cle., 10.

ASSOCIATION DE L’OUEST

QUARTS DE FINALE QUARTS DE FINALE

DEMI-FINALES DE L’OUEST DEMI-FINALES DE L’EST
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SÉRIES ÉLIMINATOIRES - QUARTS DE FINALE (QUATRE DE SEPT)

ASSOCIATION DE L’EST
Columbus  vs. Boston 
Jeudi 25 avril
Columbus 2 Boston 3 (P)
Samedi 27 avril
Columbus 3 Boston 2 (P)
Mardi 30 avril
Boston 1 Columbus 2
Jeudi 2 mai
Boston 4 Columbus 1
Samedi 4 mai 
Columbus 3 Boston 4
Lundi 6 mai
Boston à Columbus, 19h
Mercredi 8 mai
 x-Columbus à Boston, h.à.d.

Caroline vs. NY Islanders
Vendredi 26 avril
Caroline 1 NY Islanders 0 (P)
Dimanche 28 avril
Caroline 2 NY Islanders 1
Mercredi 1er mai
NY Islanders 2 Caroline 5
Vendredi 3 mai
NY Islanders 2 Caroline 5

ASSOCIATION DE L’OUEST
Dallas vs. St. Louis
Jeudi 25 avril
Dallas 2 St. Louis 3
Samedi 27 avril
Dallas 4 St. Louis 2
Lundi 29 avril
St. Louis 4 Dallas 3
Mercredi 1er mai
St. Louis 2 Dallas 4
Vendredi 3 mai
Dallas 2 St. Louis 1
Dimanche 5 mai
St. Louis 4 Dallas 1
Mardi 7 mai
Dallas à St. Louis, 20h

Colorado  vs. San Jose
Vendredi 26 avril
Colorado 2 San Jose 5
Dimanche 28 avril
Colorado 4 San Jose 3
Mardi 30 avril
San Jose 4 Colorado 2
Jeudi 2 mai
San Jose 0 Colorado 3
Samedi 4 mai 
Colorado 1 San Jose 2
Lundi 6 mai
San Jose à Colorado, 22h

NBA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

DEMI-FINALE 

D’ASSOCIATIONS
(QUATRE DE SEPT)

Milwaukee (1) vs. Boston (4)

(Milwaukee mène la série 2-1)

Dimanche 28 avril

Boston 112 Milwaukee 90

Mardi 30 avril

Boston 102 Milwaukee 123

Vendredi 3 mai

Milwaukee 123 Boston 116

Lundi 6 mai

Milwaukee à Boston, 19h

Mercredi 8 mai

Boston à Milwaukee, 20h

Vendredi 10 mai

 x-Milwaukee à Boston, h.à.d.

Lundi 13 mai

 x-Boston à Milwaukee, h.à.d.

Toronto (2) vs. Philadelphie (3)

(Série égale 2-2)

Samedi 27 avril

Philadelphie 95 Toronto 108

Lundi 29 avril

Philadelphie 93 Toronto 89

Jeudi 2 mai

Toronto 95 Philadelphie 116

Dimanche 5 mai

Toronto 101 Philadelphie 96

Mardi 7 mai

Philadelphie à Toronto, 20h

Jeudi 9 mai

Toronto à Philadelphie, h.à.d.

Dimanche 12 mai

 x-Philadelphie à Toronto, h.à.d.

Golden State (1) vs Houston (4)

(Golden State mène la série 2-1)

Dimanche 28 avril

Houston 100 Golden State 104

Mardi 30 avril

Houston 109 Golden State 115

Samedi 4 mai

Golden State 121 Houston 

126 (P)

Lundi 6 mai

Golden State à Houston, 21h30

Mercredi 8 mai

Houston à Golden State, 22h30

Vendredi 10 mai

 x-Golden State à Houston, h.à.d

Dimanche 12 mai

 x-Houston à Golden State, h.à.d

Denver (2) vs Portland (3)

(Série égale 2-2)

Lundi 29 avril

Portland 113 Denver 121

Mercredi 1er mai

Portland 97 Denver 90

Vendredi 3 mai

Denver 137 Portland 140 (4P)

Dimanche 5 mai

Denver 116 Portland 112

Mardi 7 mai

Portland à Denver, 22h30

Jeudi 9 mai

Denver à Portland, h.à.d.

Dimanche 12 mai

 x-Portland à Denver, h.à.d.

MARQUEURS
NOTE: en date du 5 mai.
 B A Pts
Couture, SJ 9 4 13
Mackinnon, Col 6 7 13
Rantanen, Col 5 8 13
Marchand, Bos 5 8 13
Hertl, SJ 8 4 12
Stone, Vegas 6 6 12
Pastrnak, Bos 6 5 11
Panarin, Clb 5 6 11
Pacioretty, Vegas 5 6 11
Burns, SJ 4 7 11
Karlsson, SJ 0 11 11
Slavin, Car 0 11 11
Radulov, Dal 5 5 10
Duchene, Clb 5 5 10
Seguin, Dal 3 7 10
Schwartz, STL 7 2 9
Teravainen, Car 6 3 9
Foegele, Car 5 4 9
Aho, Car 4 5 9
Eberle, NYI 4 5 9
Staal, Car 4 5 9
Ovechkin, Was 4 5 9
Zuccarello, Dal 3 6 9
Jones, Clb 3 6 9
Klingberg, Dal 2 7 9
Benn, Dal 2 7 9
Pietrangelo, STL 1 8 9

3

5 

4

3

0 

3

Rouyn-Noranda vs. Halifax
Jeudi 2 mai
Halifax 2 Rouyn-Noranda 5
Vendredi 3 mai
Halifax 5 Rouyn-Noranda 4 (2P)
(Série égale 1-1)
Lundi 6 mai
Rouyn-Noranda à Halifax, 19h
Mardi 7 mai
Rouyn-Noranda à Halifax, 19h
Jeudi 9 mai
Halifax à Rouyn-Noranda, 19h
Samedi 11 mai
 x-Rouyn-Noranda à Halifax, 15h
Lundi 13 mai
 x-Halifax à Rouyn-Noranda, 19h

LAH
DEMI-FINALES  
DE CONFÉRENCE (4 DE 7)
Charlotte vs. Hershey
Vendredi 3 mai
Hershey 1 Charlotte 4
Samedi 4 mai
Hershey 3 Charlotte 7
(Charlotte mène la série 2-0)
Mardi 7 mai
Charlotte à Hershey, 19h.
Mercredi 8 mai
Charlotte à Hershey, 19h.

Toronto vs. Cleveland
Mercredi 1er mai
Cleveland 2 Toronto 5
Vendredi 3 mai
Cleveland 3 Toronto 4 (P)
Dimanche 5 mai
Toronto 2 Cleveland 0
(Toronto mène la série 3-0)
Mardi 7 mai
Toronto à Cleveland, 19h.
Samedi 11 mai
 x-Cleveland à Toronto, 16h.

Bakersfield vs. San Diego
Vendredi 3 mai
San Diego 3 Bakersfield 2 (4P)
Samedi 4 mai
San Diego 4 Bakersfield 1
(San Diego mène la série 2-0)
Mercredi 8 mai
Bakersfield à San Diego, 22h.
Vendredi 10 mai
Bakersfield à San Diego, 22h.
Samedi 11 mai
 x-San Diego à Bakersfield, 22h.

Iowa vs. Chicago
Mercredi 1er mai
Iowa 2 Chicago 3 (P)
Jeudi 2 mai
Iowa 3 Chicago 4
Dimanche 5 mai
Chicago 0 Iowa 2
(Chicago mène la série 2-1)
Mercredi 8 mai
Chicago à Iowa, 20h.

PGA
CHAMPIONNAT  
WELLS FARGO
Charlotte, Caroline du Nord
NOTE: les points en vue de la 
coupe FedEx entre parenthèses.
Max Homa (500), 69-63-70-67-269

Joel Dahmen (300) 66-66-70-70-272

Justin Rose (190) 70-67-68-68-273

Paul Casey (109) 69-71-66-69-275

Jason Dufner (109) 68-63-71-73-275

Rickie Fowler (109) 71-70-66-68-275

Sergio Garcia (109) 69-73-65-68-275

Rory McIlroy (75) 66-70-68-73-277

Keith Mitchell (75) 68-74-66-69-277

Pat Perez (75) 69-68-66-74-277

Kyle Stanley (75) 69-69-71-68-277

Jhonattan Vegas (75) 72-67-69-69-277

Jim Knous (55), 68-72-70-68-278

Seamus Power (55) 69-68-69-72-278

Adam Schenk (55) 67-74-67-70-278

Shawn Stefani (55) 76-65-70-67-278

Vaughn Taylor (55) 68-71-68-71-278

Chez Reavie (44) 70-71-70-68-279
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Pitbull castré et visage ensanglanté
Du sang, un cowboy, un bébé et de la musique classique. Il y a eu un peu de tout durant 
cette soirée d’arts martiaux mixtes. Où commencer ? Par la victoire de Donald « Cowboy » 
Cerrone en finale du gala Fight Night. Une image a résumé la domination du combattant 
âgé de 36 ans. Pendant que Cerrone célébrait en tenant d’une main son fils Danger et de 
l’autre une boisson énergisante, son adversaire Al Iaquinta était assis dans l’octogone 
le visage ensanglanté. Tout ça le résultat de nombreux coups de poing et coups de pied 
encaissé durant l’affrontement entre deux des meilleurs poids légers de l’UFC. « Je fais ça 
pour toutes les vieilles personnes comme moi. Ça donne de l’espoir », a lancé Cerrone, qui 
espère se battre maintenant pour le titre de la division. Plus tôt durant le gala, il y a eu cette 
victoire du poids lourd canadien Arjan Singh Bhullar, qui a aussi offert une des meilleures 
déclarations. « Il y a un pitbull que j’aimerais castrer », a-t-il lancé, défiant l’ancien champion, 
le Biélorusse Andrei « The Pitbull » Arlovski, à un futur combat. Quant à la combattante de 
La Louisiane, Macy Chiasson, elle a offert l’entrée la plus remarquée, se pointant dans la 
cage sous les airs d’une des symphonies de Beethoven.

L’UFC tient au marché d’Ottawa
L’UFC compte revenir à Ottawa. « Plus tôt que tard », a précisé un de ses dirigeants. Pas 
question d’attendre trois autres années pour présenter un autre gala. C’était le mes-
sage du vice-président des affaires internationales, David Shaw. Une première soirée 
avait eu lieu en juin 2016 à l’aréna de la Place TD. Cette fois-ci, l’organisation avait opté 
pour le centre Canadian Tire. « Nous sommes satisfaits de notre semaine ici », a répété 
Shaw. L’UFC va tenir deux autres galas en sol canadien d’ici la fin de l’année 2019, a-t-on 
appris. Probablement en été à Vancouver. Puis à l’automne. Est-ce que ce sera à Mon-
tréal ? Ça fait un bout de temps qu’il n’y a pas eu de gala dans la métropole québécoise. 
Depuis le 25 avril 2015 au centre Bell. « Nous voulons être dans le plus grand nombre 
de villes possibles à travers le Canada », a rappelé David Shaw. Puis l’UFC poursuit son 
expansion internationale. Elle va ouvrir son peu un centre de haute performance à 
Shanghai afin d’attaquer le marché asiatique. « Et nous avons présenté deux galas en 
l’espace de sept mois en Russie. » 
MARTIN COMTOIS, LE DROIT

MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

Marc-André Barriault s’avérait le 
héros local dont la foule scandait 
le nom durant son premier combat 
dans l’UFC, samedi soir, au centre 
Canadian Tire. C’est toutefois son 
adversaire qui est sorti victorieux 
de l’octogone sous les huées.

Andrew Sanchez a joué les vilains 
en gagnant cet affrontement chez 
les poids moyens par décision 
unanime des juges (29-28, 29-28 
et 29-28). Un résultat qui a choqué 
une bonne partie des 10 960 ama-
teurs sur place.

Un verdict auquel Barriault, qui 
a grandi à Gatineau, ne s’attendait 
pas non plus. La réaction sur son 
visage quand le maître de céré-
monie Bruce Buffer a annoncé le 
pointage en disait long.

« C’est surtout frustrant », a-t-il 
soutenu après ce revers.

Ce dernier a dominé le second 
round après avoir perdu le pre-
mier durant lequel il était surtout 
immobilisé au sol par Sanchez. Il 
avait notamment asséné plusieurs 
coups au visage de son adversaire, 
dont quatre crochets et deux solides 
combinaisons gauche-droite.

La cloche est toutefois venue sau-
ver Sanchez, qui titubait.

« La seule chose qui m’a surpris, 
c’est qu’il a résisté aux coups parce 
que je l’ai atteint solidement. »

Sanchez s’est accroché à lui au 
troisième et dernier round, l’ame-
nant au sol. Ce qui a joué en faveur 
de l’ancien lutteur.

Une tactique qui a frustré Bar-
riault. « Je lui ai presque dit dans 
l’oreille de se décoller et on va se 
battre. Mais ce n’est pas ça qu’il 
voulait faire », a-t-il relaté.

« J’ai juste manqué de temps. J’ai 
le sentiment que ça passait juste à 
un coup. »

Son vis-à-vis, lui, l’a avoué. Il a 
eu peur d’échapper ce combat au 
second round.

« Geez, ma tête bougeait comme 
une poupée bobblehead. Il m’a 
ébranlé »,  a soutenu Andrew 
Sanchez.

« J’étais fatigué mentalement et 
je commençais à me poser des 
questions... »

Le vainqueur s’est pointé devant 
la presse le visage amoché. Il disait 
avoir « vécu l’enfer ».

Et les huées dans tout ça ?
« La foule aurait pu même me 

lancer des jurons. Ça ne change 
rien. Je suis juste heureux d’avoir 
gagné. »

Parlons de cet appui indéfectible 
de la foule. Cela a ému Marc-André 

Barriault, qui s’est pointé vers l’oc-
togone sous la musique « Kill Your 
Conscience » du groupe Shindown.

On l’a vu saluer les spectateurs, 
surtout ceux situés dans les sec-
tions 102 et 103 où se trouvaient 
plusieurs amis et parents.

«  C’était  incroyable »,  a-t-i l 
précisé.

Cette défaite met fin à sa série de 
huit victoires de suite chez les pros. 
Il était double champion chez TKO 
avant de faire le saut dans l’UFC.

Que se passera-t-il maintenant 
dans son cas ?

« PowerBar » est sous contrat 
pour trois autres combats au sein 

de la puissante organisation d’arts 
martiaux mixtes. Est-ce qu’il vou-
dra prendre plusieurs mois avant 
de renouer avec l’action ?

« Oh que non. Je veux me battre le 
plus rapidement possible. »

Barriault estime avoir fait bonne 
impression auprès de ses nou-
veaux patrons malgré ce revers. 
« Ils ont pu voir quel genre de gars 
que je suis », a-t-il dit.

Des adversaires potentiels ont 
sûrement aussi pris des notes.

« C’est sûr qu’ils vont tous vouloir 
se coller. Ils vont tous avoir peur de 
ce qui a failli arriver ce soir », a-t-il 
affirmé.

« Je suis fier de moi. Je n’ai qu’à 
continuer à travailler sur un peu 
tout. J’ai montré que lorsque je 
touche un adversaire, je peux être 
très dangereux. »

Ce dernier a marqué de précieux 
points chez les médias qui ont cou-
vert le gala. Rares sont les athlètes 
dans ce domaine qui acceptent de 
participer à une mêlée de presse 
après une défaite.

« Je le fais parce que je suis un 
gars généreux et j’ai besoin éga-
lement de pratiquer mon anglais, 
a expliqué Barriault en riant. J’ai 
aimé ma semaine ici. Je crois que 
vous allez aimer ma personnalité. »

Barriault a manqué de temps

Marc-André Barriault estime avoir fait bonne impression auprès de ses nouveaux patrons malgré ce revers contre Andrew Sanchez alors qu’il se voyait à quelques 

secondes de la victoire. — JUSTIN TANG, LA PRESSE CANADIENNE
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STEPHEN HAWKINS

Associated Press

DALLAS — Jaden Schwartz et 
Samuel Blais ont marqué dans 
un intervalle de 33 secondes en 
troisième période, sonnant la fin 
pour le gardien Ben Bishop, et les 
Blues de Saint-Louis ont battu les 
Stars de Dallas 4-1, dimanche, for-
çant la présentation d’un match 
ultime dans leur série demi-finale 
de l’Association de l’Ouest.

Schwartz a porté le score à 3-1 
avec 12:23 à faire, quand il a dévié 
un lancer d’Alex Steen dans un filet 
ouvert. Steen venait de récupérer 
un retour après que le tir de Col-
ton Parayko eut atteint Bishop à 
l’épaule gauche et ébranlé le gar-
dien, qui s’était effondré sur la 
patinoire.

« C’était un tir puissant, un vrai 
tir pesant. Il faut tirer au but, non ? 
C’était intelligent (de la part de 
Steen) de tirer immédiatement 
vers le filet, a raconté le capitaine 
des Blues, Alex Pietrangelo. C’était 
bien réussi par “Schwartzy”. Il 
bourdonne autour du filet adverse 
depuis le début des séries et il 
continue à être récompensé. »

Bishop a reçu la visite d’un méde-
cin et est d’abord resté dans le 
match, mais il a finalement retrai-
té au vestiaire après que Blais, qui 
participait à un premier match en 
séries, l’eut battu d’un puissant tir.

« Quand vous êtes comme ça 
dans l’enclave, vous tirez dans 
l’objectif de marquer, a dit Parayko. 
Je voulais que mon lancer évite le 
gars devant moi et atteigne le coin 
du filet. (...) Je ne tente jamais de 
blesser quelqu’un. »

L’entraîneur-chef des Stars, Jim 
Montgomery, a indiqué que Bis-
hop était correct, rappelant que 

son gardien no 1 était resté dans 
la partie avant de céder sa place à 
Anton Khudobin.

Même si les Blues ont conservé la 
possession de la rondelle pendant 
que Bishop était étendu sur la pati-
noire, le défenseur des Stars John 
Klingberg croyait que les arbitres 
auraient dû arrêter le jeu.

«  N o u s  n e  p o u v o n s  r i e n  y 

changer, a souligné Klingberg. 
Nous n’avons pas suffisamment 
bien joué pour gagner. Nous n’al-
lons pas nous concentrer sur ce 
jeu. »

L’entraîneur-chef des Blues, Craig 
Berube, a rappelé que les arbitres 
« ne sifflent pas quand vous avez 
la possession. (...) Il avait toujours 
son masque et c’est pour ça que ça 

s’est déroulé ainsi ».
Pietrangelo avait donné le ton à 

la rencontre en faisant bouger les 
cordages après 63 secondes de jeu. 
David Perron a aussi marqué pour 
les Blues, qui joueront le match 
décisif devant leurs partisans, 
mardi.

Les deux rivaux de la section 
Centrale avaient aussi eu besoin 

de sept parties pour déterminer un 
vainqueur lors de leur confronta-
tion de deuxième tour il y a trois 
ans. Les Blues avaient alors mar-
qué trois buts en première période, 
en route vers une victoire de 6-1, 
à Dallas.

Le gardien des Blues Jordan Bin-
nington a stoppé 22 tirs, cédant 
seulement devant Tyler Seguin 
pendant un avantage numérique 
des Stars en première période.

Bishop, qui affichait un taux d’ef-
ficacité de ,936 en séries avant la 
rencontre, a repoussé 16 des 20 tirs 
dirigés vers lui. Khudobin a réalisé 
cinq arrêts en relève.

Les deux buts rapides des Blues 
ont été inscrits peu de temps après 
que les Stars eurent été incapables 
de profiter d’une situation où Bin-
nington était étendu sur la glace.

Perron a marqué le but gagnant 
tard en deuxième période, quand 
il a fait fi de la couverture de 
Klingberg pour inscrire son troi-
sième but des séries. Oskar Sun-
dqvist a transporté le disque en 
zone des Stars et a fait une passe 
vers le devant du filet. Perron a 
étiré le bâton autour de Kling-
berg pour dévier la rondelle dans 
l’objectif.

« Je suis prêt à tourner la page 
et me concentrer sur le prochain 
match. C’était un beau défi pour 
nous, a dit Perron. Personne n’était 
arrivé avec la tête entre les jambes. 
Nous étions prêts à relever le défi. 
(...) Nous sommes contents de 
pouvoir jouer au moins un match 
de plus. »

Les 23 tirs des Stars égalent leur 
plus petit total des séries. Leur 
unique but a été marqué avec 8:25 
à faire en première période quand 
Mats Zuccarello y est allé d’une 
passe précise vers Seguin, dont le 
tir sur réception s’est faufilé entre 
les jambières de Binnington.

4-1 CONTRE LES STARS DE DALLAS

Les Blues forcent la tenue d’un 7e match

COLUMBUS — Les Blue Jackets de 
Columbus sont à une défaite d’une 
élimination aux mains des Bruins 
de Boston, mais l’entraîneur-chef 
John Tortorella est convaincu que 
sa troupe ne verra pas son par-
cours prendre fin à domicile lors 
du sixième match.

« Les choses arrivent pour une 
raison et je crois sincèrement que 
nous serons de retour ici (à Boston) 
pour le septième match », a affirmé 
Tortorella après que les Blue Jac-
kets eurent perdu le match no 5 par 
la marque de 4-3, samedi.

Menés par l’unité de Patrice Ber-
geron, Brad Marchand et David 

Pastrnak, les Bruins détiennent 
une avance de 3-2 dans leur série 
demi-finale de l’Association de l’Est. 
Le match no 6 sera présenté lundi à 
Columbus. Le match no 7, si néces-
saire, aura lieu mercredi à Boston.

« Je n’ai pas de problème avec l’in-
tensité de mon groupe présente-
ment, a dit Tortorella. Nous devons 
simplement être un peu plus créa-
tifs, réussir plus de jeux pendant les 
60 minutes. »

Pastrnak a marqué deux fois en 
troisième période pour les Bruins, 
incluant le but gagnant, et Marchand 
a amassé un but et deux aides, alors 
que les étoiles des Bruins se sont 

occupées de l’attaque lors d’une 
deuxième partie consécutive.

« Ils peuvent être dominants et 
même quand ils en arrachent, ils 
sont quand même très bons », a dit 
l’entraîneur-chef des Bruins, Bruce 
Cassidy, au sujet de ses vedettes 
offensives.

Les Blue Jackets peuvent s’inspi-
rer du travail effectué en troisième 
période, samedi, quand ils ont ren-
versé la vapeur avant de voir Pas-
trnak trancher avec 1:28 à faire. Ils 
voudront jouer avec la même éner-
gie lors du sixième match.

« Nous aimerions nous rendre la 
tâche un peu plus facile, mais c’est 

comme ça, a dit le capitaine des 
Blue Jackets, Nick Foligno. Nous 
retournons devant nos partisans 
et devons gagner un gros match 
dans l’espoir de revenir à Boston. »

Les Sharks veulent achever 
l’Avalanche

Pour leur part, les Sharks de San 
Jose auront l’occasion d’atteindre 
la finale de l’Association de l’Ouest 
pour une quatrième fois au cours 
de la décennie.

Après avoir survécu à une série 
de premier tour enlevante face aux 
Golden Knights de Vegas, les Sharks 
voudront achever rapidement l’Ava-
lanche du Colorado lors du sixième 

match, lundi.
« Nous avons fait face à l’élimi-

nation lors de trois parties contre 
Vegas. Nous n’avons jamais baissé 
les bras et je m’attends à ce que 
(l’Avalanche) fasse la même chose, 
a dit l’entraîneur-chef des Sharks, 
Peter DeBoer. Mais nous sommes 
heureux d’être dans une meilleure 
position et d’avoir l’occasion de les 
éliminer. »

Les deux équipes ont gagné les 
cinq premiers matchs en alternance. 
Les Sharks ont connu l’un de leurs 
meilleurs matchs des séries samedi, 
l’emportant 2-1 à San Jose.
ASSOCIATED PRESS

Tortorella est convaincu qu’il y aura un 7e match dans la série Columbus-Boston

Même si les Blues ont conservé la possession de la rondelle pendant que Bishop était étendu sur la patinoire, le défenseur 

des Stars John Klingberg croyait que les arbitres auraient dû arrêter le jeu. — TONY GUTIERREZ, ASSOCIATED PRESS
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D’après Associated Press

«La parité, dans notre ligue... C’est 
complètement fou», déclare l’en-
traîneur-chef de l’Avalanche du 
Colorado, Jared Bednar.

C’est l’évidence même. La parité 
est forte, dans une Ligue nationale 
où les quatre champions de sec-
tion sont tombés dès le premier 
tour des séries éliminatoires. Les 
équipes qui ont complété la saison 
régulière en septième ainsi qu’en 
huitième positions pourraient 
s’affronter dans les deux finales 
d’Association.

Le monde qu’avait imaginé le 
commissaire Gary Bettman durant 
le lock-out de 2005 est devenu bien 
réel.

Bettman préfère utiliser l’expres-
sion «équilibre compétitif». Ce 
sont les mots qu’il utilise constam-
ment, quand il parle de sa ligue où 
«n’importe qui peut aspirer aux 
grands honneurs, presque chaque 
année».

Le moment semble parfaitement 

choisi pour que Bettman pavoise. 
Les Hurricanes de la Caroline ont 
déjà leur ticket pour la Finale de 
l’Est. Les Stars de Dallas pourraient 
bien accéder à la Finale de l’Ouest. 
Chaque soir, des matches terri-
blement divertissants sont joués, 
même si tous les clubs de grand 
marchés sont sortis de la course.

« To u t  c o m m e n c e  av e c  l e s 
matches, avec le produit qu’on voit 
sur la patinoire», a déclaré M. Bett-
man dans un entretien avec l’Asso-
ciated Press, mardi.

«On ne peut tout simplement 
vendre un produit de qualité 
inférieure.»

«Quand les matches sont inté-
ressants et divertissants, il est 
facile d’en faire la promotion. Il 
n’est pas compliqué de lancer des 
campagnes de marketing qui nous 
permettent de cibler de nouveaux 
amateurs. Les histoires qui mettent 
en vedette nos joueurs sont bien 
plus importantes que les villes qui 
sont impliquées.»

On ne peut pas dire qu’il y a 
un engouement national pour 
les petites villes de Raleigh, en 

Caroline du Nord, ou Columbus, 
en Ohio. Toutefois, on sait qu’un 
club Cendrillon affrontera les Blue 
Jackets ou les Bruins de Boston au 
prochain tour. Il faudra s’attendre 
à la suite d’une merveilleuse 
histoire.

Il aurait été difficile d’imaginer la 
Caroline en Finale d’Association, 
au milieu des années 1990, quand 
les clubs de gros marchés dépen-
saient des sommes colossales pour 
se donner un avantage sur leurs 
rivaux. On parle désormais de 
«l’ère de la rondelle morte» quand 
on fait référence à cette période 
de l’histoire. M. Bettman se sou-
vient fort bien des conversations 
qu’il avait avec les entraîneurs des 
formations les moins fortunées, à 
l’époque.

«Je m’intéressais à leurs straté-
gies. Ils me disaient qu’ils accro-
chaient et qu’ils retenaient leurs 
adversaires. Ils essayaient de neu-
traliser les joueurs de talent du 
club adverse pendant 50 minutes, 
dans l’espoir d’ensuite se sauver 
avec la victoire.»

Le plafond salarial était de 39 

millions $US, au départ. Il se chiffre 
à 79,5 millions $US, de nos jours.

Le système n’est pas parfait. Cer-
tains joueurs de calibre moyen 
ont parfois de la difficulté à se 
faire payer à leur juste valeur. Les 
athlètes versent à contre-coeur, 
depuis plusieurs années, une por-
tion de leurs salaires en fiducie. 
Ce sujet risque d’ailleurs de faire 
couler beaucoup d’encre dans les 
prochains mois.

La parité, toutefois, rend bien des 
gens heureux.

«L’écart qui existe entre nos 
équipes n’est pas très grand, croit 
le bras droit de Gary Bettman, Bill 
Daly. Ce n’est pas un problème! 
C’est un aspect unique de notre 
système. Ça fonctionne bien. Nous 
ne verrons pas chaque année tous 
les clubs favoris tomber dès la pre-
mière ronde. Mais je ne serais pas 
surpris que ça se reproduise un 
jour.»

Gary Bettman estime que la 
première ronde des séries de la 
coupe Stanley offre un spectacle 
sportif unique. D’ailleurs, le parte-
naire de diffusion américain de la 

LNH, NBC Sports, a enregistré des 
records d’écoute, cette année.

«Évidemment, si deux équipes 
provenant de marchés majeurs 
s’affrontent en finale, les cotes 
d’écoute risquent d’être plus 
importantes. Avec le temps, ça 
pourrait changer. Regardez la 
NFL! Les gens se branchent, année 
après année. Ils se contrefichent 
des équipes qui sont impliquées.»

La parité  permet à  la  LNH 
de mettre en valeur différents 
marchés. On se souvient des 
légendaires fêtes de rue qui se 
déroulaient sur l’avenue Broadway, 
en plein coeur du centre-ville de 
Nashville. L’an dernier, Washing-
ton s’est retrouvée à l’avant-scène. 
Cette année, on découvre Colum-
bus, la Caroline et San Jose.

M. Bettman est fier d’affirmer 
que, pour la première fois en 102 
ans d’histoire, tous les matches éli-
minatoires sont présentés à la télé-
vision nationale américaine.

«Quand une équipe se qualifie 
pour les séries, tout peut arriver. 
Et c’est généralement ce qui se 
produit.»

LE PRINTEMPS DE TOUTES LES SURPRISES COMBLE LE COMMISSAIRE DE LA LNH

Gary Bettman est aux anges
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Le gardien franco-ontarien est prêt à 
remplacer le blessé Michael DiPietro

SYLVAIN ST-LAURENT
sstlaurent@ledroit.com

En fin de compte, ce n’est pas la 
catastrophe. Le gardien vedette 
des 67’s d’Ottawa, Michael DiPie-
tro, a bel et bien subi une blessure 
sérieuse à la cheville droite, durant 
le match de samedi. Il n’y a pas ce-
pendant pas de fracture, jure-t-on.

On croit qu’il pourrait s’agir d’une 
entorse sévère. Assez sévère pour 

le tenir à l’écart du jeu durant les 
deux prochains matches de la 
finale de la LHOntario, lundi et 
mercredi, sur la patinoire du Storm 
de Guelph.

Après ?
Après, on verra.
En séries éliminatoires, on se fait 

un devoir de ne pas trop donner 
de renseignements sur les maux 
du corps et de l’âme. Les 67’s ne 
feront pas exception à la règle. 

Les 8655 fans réunis à la Place TD 
– une salle comble – qui ont vu le 

gardien vedette rentrer au vestiaire 
sans s’appuyer sur sa jambe droite, 
samedi après-midi, ont compris 
que ce n’était pas bénin.

Les fans ,  en fin de journée, 
avaient quand même deux bonnes 
raisons de repartir avec le sourire. 
D’abord, les 67’s ont encore gagné. 
Ça leur fait 14 victoires consécu-
tives, depuis le début des séries. Ça 
ne s’était encore jamais vu dans le 
circuit junior majeur ontarien.

L’équipe dirigée par André Touri-
gny détient une avance de 2-0 dans 
la finale. Elle a besoin d’aller cher-
cher deux victoires pour récupérer 
la coupe J. Ross Robertson.

Les partisans peuvent envisager 
l’avenir avec optimisme parce que 
la doublure de DiPietro est en forme.

En relève,  samedi,  Cédrick 
Andrée a prouvé – une fois de plus 
– qu’il pouvait tenir tête aux meil-
leures formations junior au pays.

Les 67’s tiraient de l’arrière par 
deux buts, en première période, 
lorsque DiPietro a  quitté  la 
patinoire.

En présence d’Andrée, ils ont 
réussi à remonter la pente. Le 
jeune Franco-Ontarien de 18 ans 
s’est signalé quand ça comptait, en 
fin de match.

« Ses deux gros arrêts ont fait une 
grosse différence », croit Tourigny.

L’attaquant Samuel Bitten va 
encore plus loin :

« Ces deux gros saves ont sauvé 
la game. Tous les boys sur le banc 
ont sauté de joie. On pense qu’il a 
gagné la game pour nous. »

CRIS ET NERVOSITÉ
Andrée, un athlète d’une rafraî-

chissante franchise, n’était pas 
dans le meilleur état d’esprit au 
moment de sauter sur la patinoire.

« Je ne pense pas que je peux 
répéter les premiers mots qui 
m’ont sorti de la bouche », a-t-il 
indiqué, durant la conférence de 
presse d’après-match.

« J’ai paniqué un peu. Les nerfs... 
Dans ces situations, une affaire 
que j’essaie de faire beaucoup, 
c’est crier. Souvent, ça m’aide. 
Aujourd’hui, je me suis dit que ça 
n’aurait pas l’air trop bon. »

La brigade défensive des 67’s a 
bien soutenu le gardien de buts 
numéro deux. Ils ont limité les 
joueurs du Storm à neuf tirs au but 
durant le deuxième tiers.

Au troisième tiers, Andrée a fait 
face à un club désespéré. Il a réussi 
son premier arrêt-clé aux dépens 
d’un ancien marqueur de 30 buts, 
le Russe Pavel Gogolev, en plon-
geant sur sa droite. Il restait alors 
sept minutes à écouler au match.

Pour le deuxième arrêt, il a frus-
tré un marqueur de 50 buts, le 
capitaine Isaac Ratcliffe, en plon-
geant sur sa gauche. Il restait un 
peu moins de deux minutes au 
tableau.

« En deuxième période, j’avais 
affronté des tirs de routine, qui 
provenaient d’assez loin. En troi-
sième, c’était mon tour. J’imagine 
que j’ai été un peu chanceux », 
commente celui qui a été bien 
récompensé. La foule s’est spon-
tanément mise à scander son nom.

« Au début, j’ai souri. Après, je me 
suis rappelé que je devais garder 
les yeux sur la rondelle... »

Pleins feux 
sur Andrée

Samedi, Cédrick Andrée a prouvé qu’il pouvait tenir tête aux meilleures formations junior au pays. — MARTIN ROY LE DROIT

Nick Suzuki a été blanchi, samedi. 
Même s’il a décoché sept lancers 
vers le filet des 67’s, l’espoir du 
Canadien de Montréal n’a pas été 
capable de participer au pointage.

Sa séquence de 13 parties consé-
cutives avec au moins un point est 
terminée. Son entraîneur ne peut 
tout simplement pas lui en vouloir.

« Nous avons besoin de voir 
d’autres joueurs produire, a décla-
ré George Burnett après le match 
de samedi. Nous avons marqué 
300 buts, cette saison. Un nombre 

inquiétant de joueurs qui ont 
participé à nos succès à l’attaque 
n’obtiennent tout simplement 
pas de chances de marquer en ce 
moment. Suzuki et Isaac Ratcliffe 
ne peuvent pas tout faire seuls. Ils 
ont besoin de soutien ! »

Les choses pourraient se compli-
quer pour le Storm, puisqu’un atta-
quant qui fait partie de son noyau 
offensif n’a pas été capable de com-
pléter le match de samedi.

Nate Schnarr, un espoir des 
Coyotes de l’Arizona, a reçu le 

bâton d’un coéquipier dans un œil, 
au deuxième tiers. Un thérapeute 
lui a montré le chemin du vestiaire. 
On ne l’a plus revu.

« Son œil est fermé. Il n’a pas 
été capable de jouer en troisième 
période parce qu’il n’y voyait rien », 
explique Burnett, au sujet du droi-
tier de six pieds et trois pouces 
qui a récolté 102 points en saison 
régulière.

« La blessure n’a pas l’air trop 
sérieuse, mais il faut attendre que 
l’enflure diminue. Nous allons 

évaluer sa condition dimanche ou 
lundi. Il aurait pu nous être utile, 
aujourd’hui, mais les blessures 
aux yeux sont délicates. Les yeux 
sont bien plus importants, dans 
la vie, que le hockey. Nous allons 
nous croiser les doigts. Si les dom-
mages ne sont pas trop importants, 
il pourra nous revenir d’ici la fin de 
la série. »

Depuis le début de la finale, Bur-
nett se plaint que son équipe ne 
gagne pas suffisamment de mises 
en jeu. SYLVAIN ST-LAURENT, LE DROIT

Lourde perte pour le Storm

@LD_Sports
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MC

Avantage
Hyundai

L’ÉVÉNEMENT

MD

Utilitaire nord-américain

de l’année 2019TM

CX-5 GX 2019
à trac. av.

CR-V LX 2019
à trac. av.

TUCSON 2019

Preferred

à trac. av.

Volant gainé de
cuir chauffant

Alerte de collision dans
l'anglemort

Garantie globale limitée 5 ans††

Caractéristiques

Sièges arrière chauffants

QASHQAI S 2019
à trac. av.
(CVT)

HR-V LX 2019
à trac. av.
(CVT)

KONA2019
2.0L Preferred
à trac. av.

(auto. 6 rapports)

Alerte de collision dans
l'anglemort

Volant gainé de
cuir chauffant

Télédéverrouillage et
démarrage à bouton-poussoir

Garantie globale limitée 5 ans††

Caractéristiques

CIVIC 2019
LX (CVT)

COROLLA 2019
CE (CVT)

Volant chauffant

Sièges avant chauffants

Alerte de collision dans
l’anglemort

Garantie globale limitée 5 ans††

Caractéristiques
ELANTRA 2019

Preferred auto.

KONA 2019

23019$

mois

(261 semaines)

‡Prix au comptant :

Louez le 2.0L Essential à trac. av. pour

55 $ pour
/sem.

Frais de livraison et
destination compris.
Taxes en sus.

Incluant : √ Sièges avant chauffants
√ Écran tactile de 7 po avec caméra de recul
√ Android AutoMC▼ et Apple CarPlayMC▼▼

60
avec comptant de 2 195 $*

TUCSON 2019

27019 $

mois

(208 semaines)

‡Prix au comptant :

Louez le 2.0L Essential à trac. av. pour

65 $ pour
/sem.

Frais de livraison et
destination compris.
Taxes en sus.

48
avec comptant de 2 545 $*

‡Prix au comptant :

24 769
OUobtenez le Kona 2.0L Preferred

à trac. av. pour5$
deplus par semaine.*

‡Prix au comptant :

29919$

OUobtenez le Tucson 2.0L Preferred

à trac. av. pour7$
deplus par semaine.*

Incluant : √ Sièges avant chauffants
√ Écran tactile de 7 po avec caméra de recul
√ Android AutoMC▼ et Apple CarPlayMC▼▼

ELANTRA 2019

21519 $

mois comptant*

(261 semaines)

‡Prix au comptant :

Louez la version Preferred auto./climatiseur pour   

54 $ pour
/sem.

Frais de livraison et
destination compris.
Taxes en sus.

60 0 $

Données basées sur le logiciel de comparaisonAutoPlannerMC, en date de février 2019.

*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai sur les modèles neufs suivants : Elantra Preferred 2019 automatique / Kona 2.0L Essential 2019 à trac. av. / Kona 2.0L Preferred 2019 à trac. av. / Tucson 2.0L Essential 2019 à trac. av. / Tucson
2.0L Preferred 2019 à trac. av. à un taux annuel de 1,49 % / 2,49 % / 2,49 % / 1,99 % / 1,99 %. Obligation totale de location de 13 979 $ / 16 579 $ / 17 849 $ / 16 125 $ / 17 586 $. 261 / 261 / 261 / 208 / 208 paiements de 54 $ / 55 $ / 60 $ / 65 $ / 72 $ par semaine pour 60 / 60 /
60 / 48 / 48mois sans obligation au terme du contrat de location. Comptant initial de 0 $ / 2 195 $ / 2 195 $ / 2 545 $ / 2 545 $. Premier versement exigé. Cette offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule nécessaire. Kilométrage annuel de 16 000 km,
12 ¢ par km additionnel. L’offre de location comprend les frais de livraison et de destination de 1 705 $ / 1 805 $ / 1 805 $ / 1 805 $ / 1 805 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur). Frais d’enregistrement, d’assurance, RDPRM, droits
d’immatriculation, prélèvements et toutes les taxes applicables en sus. ‡Prix de 21 519 $ / 23 019 $ / 24 769 $ / 27 019 $ / 29 919 $ au comptant disponible pour lesmodèles Elantra Preferred 2019 automatique / Kona 2.0L Essential 2019 à trac. av. / Kona 2.0L Preferred 2019
à trac. av. / Tucson 2.0L Essential 2019 à trac. av. / Tucson 2.0L Preferred 2019 à trac. av. neufs en stock. Comprend des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 705 $ / 1 805 $ / 1 805 $ / 1 805 $ /
1 805 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. *‡◊Offres d’une durée limitée pouvant êtremodifiées ou annulées sans avis préalable. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et
de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prixmoindre. Les stocks sont limités. Le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée
ouutilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre nepeut être transférée ni cédée. Aucunéchangede véhicule requis. Visitezwww.hyundaicanada.comouunconcessionnaire pour tous les détails.††Lagarantie globale limitéedeHyundai couvre la plupart
des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. ▼Android AutoMC est compatible avec les téléphones Android qui fonctionnent avec le système d’exploitation Android Lollipop ou une
version plus récente. Il se peut qu’Android Auto ne fonctionne pas avec certains appareils et qu’il ne soit pas disponible dans certains pays et certaines régions. Des applications supplémentaires pourraient être requises. Visitez www.android.com pour plus de détails et
connaître les limites. Sous réserve de compatibilité des applications. Android et Android Auto sont desmarques de commerce de Google Inc. ▼▼Apple CarPlayMC fonctionne avec les iPhone 5s, iPhone 5c, iPhone 5 et lesmodèles plus récents qui fonctionnent avec la plus
récente version de iOS 7 et les versions ultérieures. Il se peut queAppleCarPlayMC ne fonctionne pas avec certains appareils et qu’il ne soit pas disponible dans certains pays et certaines régions. Visitezwww.apple.compour de plus amples renseignements et connaître les
limites applicables. Apple, Apple CarPlay et iPod sont desmarques de commerce de Apple Inc. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont desmarques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par)
Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autresmarques sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. Pour plus de détails et connaître lesmodalités et conditions, visitez hyundaicanada.com/optim-achat ou rendez-vous chez votre concessionnaire.


